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Lettre de de M. GUEBRIAN1., 
'· 

à l'auteur 

MoN CHER AJ\n, 

En présen.tan1t au public c.cfl'e brochure où se révéle à cllaqu·e page 
votre dévoz~emenl à lat famUle paysanne, je cède à un double sentimeJ'lt 
de reconnai:s'sance et d'amiN._>. 

Je JJass-e sur le second de ces sentimuzts, s.t profolhd c'erpendant, 
que j'éprou·ve à votre égard depuis tmnte ans bfentôt: sentimënt d'ami­
tié mê.lé â'admiratlo,n devant l'effort poursuivi dvëc tant de persévé­
rance pour améMorer le.s co.zi.dUioris de la vie runale et faciNbjr l'of:rga• 
ni$>ation de la pro'{essii0112 ?gricole. 

Pour ni être que l'accessoire d'une vi-e :J,ace'J'dota.le magni{ziq'zzement 
rem pUe, cel effort n'en .abolzztit pdJ.s mjoim à w1 ense'mbile de· r/&alisati.oln,s 
snsc:eptibfels ,dJe fixer à elle,s se'uleJS, dans maÏIIItl!is p1ar.oiss:es du Fi',ntister!e, 
le souvenir du prêtre qui en fut l'in1stig1dtenr ou l' art~san. 

C'est szœto'ut la -re;connaissla;nce de to!us les amis et de tous les ~er­
vite urs de la Terrre Bre.tonne que j,e voudra.!s exprimer ici à l'{awteur de 
ce petit livre, p:lein d' erl'sdgnem'en't prati'que et dolctrinal, qui r'épond 
si bien à tws inquiétude's .comme à nos aspz1ra~ions. 

Il vient· à son lle.ure, alor;s qu.e l:' Agric;wltul'ie' éprolf.wée, angoi's.sù, 
tourne ses 'regard's v;er:s tou.s les polrzts de l'horizon pour y dB.couvrlr 
la .tzzeur d'.espérance G,nnonçant le tierme d'une cr!irse p~1ut-êtr.e s'ans p;ré­
cé.dent. 

Mais des paroles d'espoir ne suffir:ai.ent pas à r'e'lelver l(')s c.a,urageiS 
parfois défainta.n.ts: il fa,llait, vous l'avez compri11, un œC'te de· foz' robuste 
dans un relèvement prochain et dans .tw\ av-enir me.Ule'llr. 
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Ce.t avenir, vàus .nous en déc.riivez le cadr.e; c.e re:lèvement, vons en 
donné une beUe ct récon\{ortiante fixez l~s co.wNtio.ns et vo~s nous avez 

le con d' o ptiurisme consczent. " . 
• · · . ·' t [ ~ e bz1eto.Jl.li'C,. mwni'e d.e.s perfectzoniwm,s.nts p~ a-Le caare, c es a J,erm . . , , · ,, . . . •t do'nt gr•ace 

tiques que vo.us vou's propose:; d; fazr~ ·~onna~tr,e a. ~~~}~/c'est l~ loge­
à v ons, de nombrezz. ·s.e.s exploz~œtwn.s s:ont ~·dbu;vueasgencé~s. ce s•ont. les 

. t l . • . ce sont les aJ1Jl,CXe•s z e.n . , me•nt s.azn e• · · zznun,eux, . . 1 l b , an que vous VO'll-
chdmps 1wieux cnltivés, où s.e poursmvr.a e a e,zzr p1Œys. 
lez joyeux fier ,et rénmn.ératenr. 
. Les c~·nldz"tions d'un avenir meillenr - vo~us le dile·s .e.z~ des t~rmes 
dont le P.rési·dent de ,['Qffi.?e Ce~·tr'al ne ,~a'lz.r\azt .trop; vo~s r•e~~7s~~~:nt; 
c'est Torg•anisation professz,onneZ.Ze p:onssee a son P:leui. el?,anodz'cŒt a· se's 

· · · · f'd Tt' du 1oaysom a son >:Jyn · , ' c'e.st aws,si l'Œittachem;ent .et l'a .. : e z e , , ' 't syrzdi'c'al; c':?<:;t 
M tuelles à ses assodatzons d'zverl},e•s; c èst SOin. esp.rz · ·. 
enufïn la dz1scipline corporative qu'il doit conS'e,ntzr lzbrement. 

' · l [' 't d ns nos Ces con·ditions sont réalisée's, ou sur le pomt ( e . e re... a.· . 
. ' nes bretonnes: elLes le •So.Il.f certaiJnement à H envzc grace ~. ~o·z~s 

c~mP;:tJ . . l'élito paysanne de premier ordre qui VOIZZS entoïUre. Pzwsen .. 
. e gra~~ a . ~· ·~.z .s tdt dans le reste de lŒ France, non seizd~.ment az~ 

eUes l etre au P ~ . . . . dans toute·s les :antres aussz par des 
sei.n de la P,ro(essr.on .ag~zc~le,, rr;-~zs cerlei· aux n{?ce~sités p.artùctzlières. à 
methodf'!s .d oz rfŒmsatzo,n, adaJ-~ee ~ , 't t onformémenl' aux 
chaque métier, mais conçues dans le meme espzz e c 
même .doctrines que ·chez nons. . . . , . . 

L · . iendr:a bientôt peut-être, où, util..J;s;CJ';nt de te:ls mat'C!'zazz:x, 
e wur u ' ' · ,. 1 , il · ti'giées 'dœns l'El'at, 

s' é.difi era l" ordre nauvean corp.olr:anf p,ar . equde ., zn 'e; t ·'l' n d' au:'o-
l . . rofessiorzs org,anisées rece.vf'.c\nt la part , e r,eprese.n ŒL .01 , , 

. ~ts, pet aus•si de respo:nsabi•liité, à laqzwll.e· elile,s on:t ·dtrozt. 
. rz e, . . . . ' t 1 

VO;fre livre prépare :[e,s esprits à .de t.e[l.es. con\ceptzo~I~s:, c ·~ts tpoz:~ 
· · · t · ons remercze de l avozr ecn e. qL~ cela, très partzculzeremen ' qu~ JC v , d • . '. dzz Finistère et des 

je lui souhaite, parmi nois amz,S paysans, .syJI zq~l-~s , 
Côtes-du-Nord, des lecteurs nombreux et abtentzi{s. 

DE GUEBHIANT. 

1 

Quelques mots d'avant-propos 

· Dès que.fut fmmé e1 un peu mûri le. projet d·e Fête du Trav.ail agri­
cole, et d"Expo.sition de la Ferme· idéale, 'd.ont l'idée première était 
venue aux jeunes genis du Cerc1:e d'études d'Henvic, au cours die 'l'une 
de leurs réunions he'bdomadaires de l'hiver dernier, il leur apparut 
immédiate'ment qu'il se:mit néc·es1saire •d·e rédiger u:ne ·brochure, donnant 
sur le Tr.avail agricole et 1? Ferme idéale, tous les renseignements 
·utiles. -

Des feuilles vo'Iantes sur ·chacune des ·questions abordées, et qui 
auraient ·été distribuées à titre gracieux aux visiteurs, n'auraient pas 
o:btenu Je mème rendement, et auraient •cons.Utué prour l•e budget lle 
la Fête une lourde . charge. 

Tandis que ce petit trav.ail, qui co.nt.ie:11t U.n exposé suc·cinct d·e tout 
ce qui semble indispensable à la réalisation de 1J.a Ferme idéale sera 
s.an.s 'doute acheté par la plupart de nos visHeurs, désir·ell:x de pos~'éder 
un ·expüsé dét.aHlé d'e la ferme idéwle, et peut-être mê'me par d'autres 
qui auront eu le regret de ·ne poUivoir se r~·11dre à notre Exposition. 

Notre modeste brochure &.ur:a l'ava<ntage de co.nstituer, pour un prix 
très mo•dique, un souvenir ·durable 'de notre Journée, vite ·écoulée, et 

. d'éviter que ·s'envo<l•ent à totlf jamais die fugitives impressions, on que 
s'eff.ac·en.t d·e la mémoire •d.es précis,ions ou des rens:eignements hâtive· 
ment recueililis, qu'il ·aurrait été cependant hien utile de ·conserver. 

C'e•st dans cet espoir que nous l'avons préparée. Nous savons évi­
demment qu'elle prés.ente ·de nombreus.es insuffisan'ces, et de ·multipiles 
l•a·cunes·; mais nous avons confia.nc.e .que nos lecteurs nous .seront indul­
gents, en raison de l'effort accomP'lii, et du but poursuivi. Pl·aise à Dieu 
qu'il soit atteül't! Du plus: profond de notre cœur, nous, formons le 
vœu que nos chers pa•ysŒis pD's.sèdent bientôt ·l'a Ferme i:déale, que 
nous avons .ct:é'crit.e bien imp-arfaitement, mais qui serait si bene, et si 
féconde pour Je bien des âmes, et celui du Pays·! 

Nous nous sommes toujours propos·é _de présenter une ferme 
idéale sans doute, mais. néanmoh1s de caractère réeUement pratique 
et abordable. Voilà pouPquoi nous nous somme.s efforcé de rester kès 
simple et très t:lair, et de fournir toutes •les pré1cisions possibles. Nous 
avons le ferme espoir que cette méthode donnera s•ati:sfaction à tous 
ceux qui voudront bien 1lO'l~S Lire. 

Nous sufvons, pou:r notre brochure; l'ù•rdre que nous avons adopt.6 
pour les Stands d·e notœ Expüsition, et •qui. ·nous paraît êtr.e le ph:ts 
logique et l'e pluiS rationnel. 

En terminant ces ligne·s pr:éliminaires, nous avm1s à remplü· un 
dev;oir •qui nous ·est hien d-oux: ·c'es1t de recnnnaitr•e 1tout le co•ncours 
qui nous a été apporté par l'Offiice Central de L:anderned,u, et sans 
1equel du reste ce travail n'aurait pas été mené ·à bonne fin. 

A l'Office Central se trouvent des compétences et des• dévouements 
qui sont hien •précieux pour ceux qui Sünt appelés à en profiter, et 
dont, pour n.otre part, nous avons largement bénéficié. 



EXPOSITION 
de la ''FERME IDÉALE~~ 

I 

Documentation et Renseignements 

Les bâtiments. - Plan .d'ensemble. - Librairie. 

Dans C'eUe pr'emièr.e pantile de l'Exp01sH.i:o.n, on a1ura· a.dmi1ré tout un 
f.oit de be1les photos de bâti.melllts., jardi'n1s ek'. .. 

1D'a1n's ~oes pages, noUIS n•ous cüntben1ton1s ·die reproduire 1e plan d'rune 
f•erme moyenne, •et nous y aj.outons quelquo0s cons.ei1ls, que nvus croyons 
réei.l•eme:nt IUiti:l'es.. 

Comment doit-on disposer les bâtiments de ferme. 

Les bâtiments doivent se trouver au milieü des terres. 
Si cette •cond'ition n'est pas Té a Hsée, üll peut parfoi.s s'en r:ap­

procher par des écha:1ges de parcelles. 
Les bâtiments doivent èlre ù proximité d'une route, mais pas sur 

le bord de la route. Ainsi on est maître chez soi. 
Les bâtiments, et surtout la maison d'habitation, doivent être dans 

~111 endroit sec, sain, bien aéré. L'eau potable doit se trouver à proxi- · 
mité. Une légère pente estullile pour l'écou}ement. des liquides. 

Les bâtiments doivent enlcnrer une eonr. De la maison, l'on doit 
pouvoir surveillee taule la cour. et tons les bfttiments. 

Le fumier doit être autant que possible hors de la eour. 
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EXPOSI'DiON DES BAT.liMiBNTS 

La maison doit avoir sa façade an sud ou au sud-est. 
La laitel"ie sera disposée au nord, Sa fenêtre sera au nord. 
Les écur les doivent être .le plus près possible de la maison. 
Les étables et écuries dirigées du nord au sud auront des fenêtres 

à l'ouest et à l'est. Les étables et écuries dirigées de l'ouest à l'est 
n'auront pas de fenêtres au sud. 

Près des étables, il est tout indiqué de ménager un bâtiment pour 
la préparation et le mélange des aliments, et ce bâtiment, on le fera 
aussi grand que possib'le, car c'est là, à notre avis, que doit se trou­
ver le moteur qui, à l'aide d'une transmission, mettra en mouvemeilt 
tous les instruments de ïerme : hache-lande, hache-légumes, concas­
.seur, etc .. , rangés chacun dans son coin, ou l!e long d'Un mur, à une 
'certaine dis,tan·ce l'un d'e l'au1re. Ainsi le tT.avaiw se fera rapidement, 
et avec le maximum de fac'ilité. Le même moteur, dont nous venohs 

. de parler, pourra, s'il est à poste fixe, actionner une petite dynamo, 
. et procurer it tou~ le~ bâtiments la lumière électrique, si p.~ècieuse à 
tous égards.· D'autres préfèreront avoir un groupe électrogène, qui 
d'.ai.Jlieurs donnera également de la fnr·ce; ·d'autres, enrfin, porternnt de 
préférence leur choix sur un moteur mob.ile, pouvant· sans fatigue se 
transporter près des instruments qu'il doit actionner, comme par exem­
ple la pompe à purin. 

•Pour ce qui esrt de la fosse ·à purin, eUe a .sa place t·out indiquée 
derrière les etables et les écuries, avec le cabinet, qu;il ne f.aut jamais 
oubl!er de r·onstruire, et qu'ii faut faire se déverser, si c1eSt possible, 
flans· la fosse même. Ainsi sere. écarté tout danger de contamination 
pour le puits. 

Il sera vivement à souhaiter que ce dernier se trouve placé au 
nord de la maison, loin de toute infiltration. S'il y a dàti!> la ferme un 
mollei.l!r mobile, ou si ,l'mi .dis;].J'D,s·e de J':éleotri,ctté, poutquoi •rte p.as con­
struire un château d'eau, !11.J.-d·essus du puits, et se donner ainsi I'im­
men:s'e agrément d'avoir die •l'ea;u .s;o:œ p;rëS'S'1on, qui ·jJŒ.J<rli'a ê1Vre di.s.tri­
bttée à petl de frais dans la inaison, dans la cout, et da11S l'abreuvoit', 
qu'il serait facile de placer au bout de la maison, .·ou même contre 
les éëables· et éC-uries. 

Les granges et la .porcherie doivent être le plus loin possible de la 
mahon, à cause des dangers d'incendie pour les granges, à cause de 
!;odeur pour la porcherie. 

Les hangars doivell1•t 1êùre larges' .et f;a;ciles -d;:li.lôCè•S • 

.:MaJ~s l'Cis hât;ime'lllts 1n1e sonlt que l;e. cadr,e oœ 1\~x·t.ê!'lieur. Pour bien 
montrer la pant pré.pondéna:nt'e que doilt. ~1enior dans 1:-oüte tièrme I'élê-

. me.rut spirituel, - c·elui quJ. donne l·a vr.a.i,e vie, •corrilme. J;âü1e ~e tait 
poœr J,e ·corpls - noœs donnons <im;médta1:·em<en·t aUlx .[;ivres ta pteii1ièr.e 
p•J:ac,e, d nous offrons au ;tr:avllii:Üeur de l'aJ t•err·e souc:i·enx de 6i.iltive1' son 
ilntelligenCie un choix ,d:e be,ruux üll1VIrages3 cŒi:cèi'haJn~; la tib;t·hlüÜo•!l reii­
gi-euSie, sociale, •èiV!ique ·et p:t:o.f·esSiid:nil·elle. Sa:i:J.is do.ube, M filé 11e1s âéh6teta 
pa.s •lio:UJs à lia ,toi:s: 11 faudir'alirt y cünlsll!crer 'Ulrt'e trop .f·or·t.e .&omme! 1\Iais 
püùNJuoi ne 'S•e 'Les p•r.ocurera,rt-iil pas, .peu à p•èu; d:e flilJÇOill à ·ehtichir de 
j<Orur ·en jülllr [a ibliblî:o~hèque -d;e fami.llle, qui 'S~ ttali1Smieffil:II1ai't de.s parents 
aux 'ellifa;nts? · · 

Pour la fottnàtion religiéuse. 

,}· !?xposé d.e :la Doc.tl'ine Càlho.Uque, par Cirodon, Plon. 
2. La Fol Calholi.que, \Lesêtre, Èeàl.l:chesfi.ë, · · 
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3. Ecclesia Gay v.mi Iivre de chevet, à éudi.er buLtl·e la vie, Ouvrage 
idéa'l,'·capartJl.e de pétritr d'esprit duéüen l'âme •et la vie .des jennt~. 
- 44 J,panc•s. 

4. Le Cllritst, Gay. - 55 franc.~!. 
5. Le Chris.[ toLal, pa1r Eli.e M.ai•r·e, Téqui, 2 .pelHis· vulumcs. - V franr:s 
li. La Bible du Pays.cn1, par 'Pros.pcr Gérald, Beauchesne. 
7. L'EPanglle du Pays·an, par Ptt. Géria,Id, Bea:uchesne. 
8. L' EUJangile du .Chef, par Bes,s.ières, S.pes. 
9. Histoire .dre !l'Eglise, par Boulenger. 

10. Vingt .oo1s ·de conférences publiques, abbé Desgranges, 3 volumes. 

Pour la formation morale. 
1. Pour ê.f,re apôtre, Mgr Beanpin, Lethielleux. 
2. Soi:s apôtre, Abbé Garnier, Spes. 
3. Les sophismes de la jetwe•sse, H. •P. ·Guillermet, Lethielleux. 
4. La r,ud,e ·montée ,des J.euNes, par -Ménd:igal. 
5. Futurs époux, tGrimarrd, Téqui. 
\6, Face à l,a vie, H. P. Plus, édition pour jeunes 'gens, et une autre 

potrur j.eunes .filles. - 4 fr.a:n,c.s. 
7. Face au ,mariage, R. P. Plus. 
8. Comment féli:me mon enfant, par Mme Gay. - 30 fralll•C·~:. 
9. Floraisons noutvelles, pa·r Ma:riu:s Gouin. 

10. Le blé qui leV'e, ,Hené Bazin. 
11. La doake Ftrance, René Baûn. 
1•2. Notre bon pain de Fran.ce. 

Pour la formation sociale et civique. 
1. Catécllisme du Ci.toy.en, par H. Brtl'l1, Aubanel. 
2. Mannel social :nW•ll, P. :Drogat, Spes, 12 francs. 
3. Catéchisme â'économi1~ pn!itii']we el .soci.ate. par L. Cousin, \•ittc. 
4. Une expérience jaciste, par ,J'abbé Jac,ques. 
5. Po11r {ai~e l',atveni:r, iP. Croizier, 'Spes, 10 fl', 
·6. Guzlde p1;afi'que d'action rnrale, par PhiL de Las-Cases, Gay, iii fr. 

Pour la formation professionnelle. 

L'agriculture ·en 44 leçons (école primaire), .. . 
Art du tàupier, par Dralet. ............ . 
La ·chaux ·et le chaulage, par Goujon . 
Le cheva1, par F.rai:s.s·e. . . . . . . . . . . . . ... 
Le cidre, par Magnien. . . . . . . . . . . . . . . . 
La cuisine simp~,ifiée ........... . 
Culture poil.agère ..................... . 
E1ectricité rurale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Elevage des bêtes ibo·vines, par Lapparent . . . . . . . . 
Emploi du plllrin en France et en AHemagne. . . . . . . . 
Le fermier constructeur, par Champly . . . . . . . . . . 
Le ferm~er ·I?écar:i~ien, par ChamP'lY .. 
Le fer:mœr electrlch .. n . , . . . . . . . . . . . . . . . . . ... , .. 
La femme de la campagne. . . . . . . . . . . ...•...... 
Geu·ech .d.e la Louvière, manuel d'agricuHure . . . . 
Laiterie, beurrerie, fromagerie, pa·r Hou.det. . . . 
Le livre de Ia fermière. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Manuel d'agriculture élémentaire . . . . . . . . . . 
Méde'cine vétérinaire à la ferme, par Cottier .. 
Médecine vétérinaire à la ferme, par Mous'su .. 

·l 

PRIX 
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Pharmacie vétérinair'C . . . . . ... 
Plmltes sarclées, :par Ma,!peaux .. 
Le porc, pa.r Gouin. . . . . . . . . . 
Pourquoi, où, quand, comment emptoye·r les engrais .. 
Poules qui pon•d.ent, poules1 qui paient ......... . 
Précis de culture des cérèal.es, IJar .Rabaté . . . . 
Recettes de cuisine pratique. ... . . . . . . 
Traité de culture maraîchère. . . . 
Tréso.r de J.a ménagèr•e. .• . . . . . . . . . . 
La vache laitière, IJar Janin . . . . . . . . 
Le sourcier moderne . . . . . . . . . . . . 
Les a·beil'J;es et le mie1l, par 1Caget. . . ...... . 
Les animaux de basse-cour, par Legendre . . . . . . 

- Les animaux ·domestiques, pa:: Le.four. . . . . . . . 
Art d'él,eve·r Ies enfants à la maison, par Janot.. 
L' Avocat'-Con·sei1 des eampa'g·nes, par Bouffard .. 
·Le B'J.é, par F. et L. Berthault. . . . . : . . . . . . 
Causeries et conseils aux pères de familile 
Les cér:éales, par Ues·riot . . . . . . . . 
La chaux et .re chaulage, par Goujon . . . . 
Les chevaux bretons, par Bléas . . . . . . 
La chimie agricole, par Ghancrin . . • . . . 
Le cidre, par Labounoux ei Touchard .... 
Comment fabriquer du bon cidre, par Magnien .. 
Cours .pratique d'arbnri·cul:ture . . . . . . . . . ..... 
Destruction des mauvaises ·herbes. . . . . . 
Ediucation ménagère, par Mouicau]t . . . . . . . . . . 
E~evage des bêtes ·bnvines, par Lapparent . . . . . . 
Etevage intensif, par Gouin et Amdouard ......... . 
Les engrais, par Girar-d . . . . . . . . . . . ............... . 
La ferme moderne, par Mars Abadie . . . . 
Le force paysanne, par R. Grand . . . . . . 
Guide praüque pour la cul<ture des fleurs .. 
Guide C:laus1e (Horticulture) . . . . . . . . . . 
Les heul"es rura,les, par Dubruel . . . .......... . 
Ke:~üeliou war al labour douar . . . . . . . . . . . . 
Laiterie, beurrerie, fromagerie, par Houdet. . . . 
Le livre d:e J:a comptabilité agri·col'e ....... . 
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Cuisine 
Cuisinière. - Evier. - Ustensiles de cuisine. ~ Butagaz. -

Arnwire de cuisine ouverte. - Table mise, avec toile cirée. 
- Repas servi. - Menu. - Prix de revient. - Fer à 
repasser électrique. - Bouilloire. -- Radiateur. - Phar­
macie humainf! . . ~ Hygièn,e . ....-.. Entretien. 

. C',e.st la pÏ'èc·e ou saJJ:eo com:mume, qui :sert à la fni:s: ·de .ClllSllll', de 
salUe à ma•ng·er, •et d•e saille d•e travraill, tant martéri.el qn'inteHeet:ruel, snr­
toil't duranrt les lo•ngues sroi•rées d'hiver. 

Vous V1oyez ·C1e qu',ell:e ·contilent .d'ürdimüre: f·ommea.u, batterie de 
·Cuisine, .évier, insttument,s de chaüfiiage; ·Bb •si .}'.on pooss:Jède rl'élecrLrk.iié·: 
bortüHoi!re, r::tdiat.eur, f.e•r à I'·eparsser, toutreis ch:a:~e.s font ut.H:es qrui on! leur 
plac•e tm1rte Jlirurquée dans' ,lra « f,ernie idéale ». 

C'·eSit la sa]l•e à matng>er, avons-nol!s di't.. Le müment est donc pro­
pi'cre potm• p 1aT1er de mtiiSine, •et ·die !tout C•e qui :s'y •rapporlt.e. Question 
r:~lus impol'lbarnt•e qu'on ,ne le ·CI'IoM d'ordiinai•ne, .e,t qui peut avoir pour la 
vire ,familiale ·des: ·cro:nrs•éque:nüe:S ou heur:euJs•es ou fâcheus.erf:J, s.eJ,on qu·elle 
est bien oü m1a:t >r:ësoJüe. Que d•e :menruls ·ex-c•el'len:t:>, ~t d'un prix de· rr:­
vieilit •i•n:sig:nitlbn/f: :l'ün petit p;rèpar.e>r, •avec :l·es IS'Iml.s produilts d.e la ÎCil'me, 
maiiJs à ila cnndit:ion qù'on .sia•dhe liers Men ·employ•er, •et que la mère et 
ses flUes pos:sède:n/f: Uri' peU! de s>ci:e1nrc·e mé.nagèr.e. Mairs po•u:r Ja pols'Séder, 
il faut •l'•avbi:r acqùi.sé, •et .s•eulle l'Ecole Ménagèl'e peut lia dohrn:el'; 

Jlarenlbs qui nous l'itsez, à molin:s ·dhmpo:~1si:hiLioté ahsolue, !{'hésitez 
pas à pr•oeurer à vos; fines· •hn:appréCiiathle bienfait de I'EcoŒ:e ménagère. 
Il y en .a d'iex·c·el1Tenrbes a'litou;r de vons·, dm:t•S 'i!oubers les parties. du diocèsr>, · 
qui rœppre:ntdi"o,nt à vos ·enfmnbs, non seu1ement Ia cuits:in•e, .ma.i!s la èüurpe, 
la ooutute, :Phygiè.n:e, l',ent:rdien .d'e la ·maison, .f!ou,tes. :c:hors·es. qui. vau­
d!"C)lllt pour ·eHes, piuis ta1l'd, pius qtu''Uin•e riche dot. 

Regardez cet,te amnoi:re grand:e o:uv•erte, •e/t contempJ.ez :le.s magni­
fiques :pr.oviJSi.ons d·e ·Cülllls·erv·e:s. qui y sont e:mpi:lées: pe.ti:ts• poiS•; haricots 
verts, .gtelé«:ls :et ·cnn:litur.es, etc ... Le moy'<'m d·e 1les .préparer ·eGt· 1t:rès sün" 
pl:e: •en!COI'e .faJ!lt-il le e01nnaÎ'tr•e, :eot 'Î'l .n'y :a, guère que ,J'Ecule mén.agère 
qui :J'ap'pTenne. Une ]eun:e fiHe hien l'm:mée fe11a un.e ·cui:s1in:e moitié 
meiHeur·e, •en dépensant heall!ccmp .moins. 

Il ·est très uti:le que ·dian1s :tout·e fe:rme i:l y a:1t .une pharmarc:ire fami­
liale. 

La pharmade familiale. 

. II est bon,· indispensable même que dans chaque famille J'.on po:s­
sède pour lés cas or•dinair,es., ert qui n.e néces.sitent. pas Ja visite du 
médecin, un· œrtàiil nombre de.· iJ:emèdes et d'objets qui sont :d'un 
emploi facHe, et. qt).ci/soulag.ent titi rtia1laise ou une souffrance peut-être 
fort pénible. 

Void la compositiün de .cette :Pharmacie, don•t n:ous conseiHons 
fortement à tous la posses•sion: _ __ 

Te:intüre d'1ode, Eau oxy.gé.née, Al:cool ·Camphr:é où ·ess•ertee dè 
térébenthine, Hu:il:e de ricin, Liniill1ent oJéo-caJcake, amhrine, Aslpi­
rine, métaspi'l'in:e, aspro, Vaseline boriquée, 1. compte-.gout:tes, ~ ther­
momètr-e, 6 verres à ventouse, 1 coton hyd:rüphüe, 1 'cotün c:arde, Dom­
presses, bandes, tarlatane. 

ElVLP:LOI ·:DE CES REMElDES ET DE CES OBJETS 

La teinture d'iode est ·un antiseptique, pour nettoyer 1es pla1es. 
Il se, ,met en a:pplications pour les btonchiteSJ, synovites, art'hrites, 
névral:gies, pleurésies, et c'est al•ors un révulsif. 

Ne ;pas conserver longtemps la teinture d'iod·e, ca•r e[~e s'a1tèNl 
vite; 

L'eau oxygénée (antisepUque) s'empl•oie pour nettoy~r les• plaies, 
et dans les cas de pi,qûres ·de pointe:s, fourr-:cihes, e:t'c. B: faut l·a faire 
pé:nétrer d~ns Ja pl.aie. ~ais,. dans . c~rtains ?~s, il p~·llit être néces­
sawe de faire vemr 1e m·edecm, qm JUgera s Il y a heu de faire la 
piqûre antitétanique. . . . 

L'eau üxygènée s•'emplooie pu:re .sur une pime qm est à l'air. E1le 
est adiditionnèe d'eau, s'il y a pansement. 

Les maux de g.orr-ge .se sou]agent par des gargarismes, et l'on prend 
une cuHler,ée d'eau oxy:génée par 3 cuiJlerées d'eau. 

L'alcool camphré et l'essene~ ~e ~érébelllthine .sont ~n. ré_vu:]s:if, 
c'est-à-dke qu'ils provoquent une 1rntatwn locale qm es.t bienfaisante. 
On l.es emploie pour fricHons ou massages. 

L'huile de ricin sm:t pourr la purgation. 
Le liniment oléo-ca1caire et l'ambrip;e, pour brûlures. 
L'aspirine métaspirine ou a.spro sont anUuévralgfqa,es. 
La vas1eli~e boriquée constitue une pommade ruztiséptique. 
Voici maintenant ~es .objets que contient la phavmacie familiale: 
1 compte-gouttes; 
1 thermomètre; 
6 verr.es à ventouses; 
1 paque·t coton hydroph,ile; 
1 paquet coton .car:dé; 
1 p.aqUJet compressés rstérU~sée.s; 

Ta;latane - ba,ndes de odiveTses largeurs faites dans un vieux 
Jino-e - farine de graines de lin ,et de mcutarde en petite quantité 
po~r ·cataplasmes ordinaires et. sinapisés. 

Hygiène. 

J hr'l sont des 'lésions, des I~l.aies, il faut donc éviter Jes Tu twes 
l'infection. 

La gravité d'une brûlure dépend surtout de l'étendue, puis de la 
profondeur. 

Lorsqu'elle .est très étendue ou très profonde, il faut faire appel 
au médecin,. 

Sinon on peut la soigner soi-même par divers procédés• : 
1 °) Brûl11res par le fw, le soleil, l'eau, le lait, la graisse. - Net­

toyez la hrûl:urre ·et la règiiOJlll à J'eau SJav;onnreuse bouHlie et tiède avec 
des lampons de coton hydrophile, car la peau est très sensible. 

.a) Super{iC!ie.Ues. - üor:ps. .gl!'ars., va:SJelin•e, huille,. beurr·e dort1x, crème, 
liniment oléo-calcaire (mélange d'huile et de chaux). 

b) Profondes et étendues .. - Il y a des cloques ou phlyctènes. rem. 
pJi.es de· liquide; le·s; pel!':cer a.V'ee: une ai:gu1iiJ.le .e:ntfiJée houHHe, dans 
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deux endroits, le pluS près .possible de la chair; laisser le fil dans ia 
cloque; appuyer légèrement avec de l.a ouate pour faire sortir le liquide. 

Panser avec du liniment oléo-calcaire ou de l'ambrine. 
Mode d'emploi : faire couler l'ambrine sur la plaie après l'avoir 

minutieusement séchée; recomrir l'.ambrine d'une légère ·Couche de 
Ofll!aJL'e; deuxième ·Couche d'amblrine •et -deuxième rc'o,ucrhe de ouate; ban-
der. -

Faire le pansement tous les· jours, ·puis tous les seconds jours. 
Avrœn.tagres de ce trariiJem:ent. - Il .ne r;esrte .aucune cicatrice, 'quand 

on emploie l'ambrine. 
2•) Brûllul"es par acldiers, - Azotique, phénique, ·sulfurique, chlo­

rydrique. 
Laver avec de l'eau et du savon (7 gr. 5 par litre d'eau) ou de 

rP,ea!\1 ·de rCJhaux OU de Cir'Ïsllaux (1 crnilllerée à rc:a!l)é p,a,r Jirtrre). 
IP.anrsrerment 'humide av.ec run {!re ·Ces> pr,oduitt•s•. 
Brûlures par alcalis. - Ammoniaque, potasse, soude, chaux v1ve. 

etc ... 
Lrave1r à l'etaru vin:'ügr,ée oru au jns die citron; ·CrOrmprres·s•ersr d'·earn tbrnuil­

lle vinaigrée changées tous les quarts d'heure, puis moins souvent. 
Petites coupUTes. - Lo,rsque les eroupnPes .ne ,slornrt pas· g;rravets., 011 

peut les. soigner soi-même. Si on n'a pas de remède sous la main, on 
met ·de l'.eau-dre-v'ire ·ett Uln !linge bien piT'Oipre. Si on ,a: rdes. n~mèdes, Oill 

met sroirt drt~ œa il;rein,ture d'iode, soit de l'eralll! oxygénée, Œllr' irl .ersrt rare 
qu'on ait sur le moment même de l'eau bouillie. 

Piqûres d'insectes. - Le meilleur remède est une application d'eau 
de Javel pure. 

Cataplasmes ordiuaires. - Faire une bouillie assez ·épaisse de 
farine de lin; étaler sur une table un morceau de tarlatane ou de 
vieux linge usé; verser dessus la pâte, puis replier le linge sur lui­
même; éta1er la pâte de façon à ce qu'elle ait un à deux centimètres 
d'épaisseur; appliquer le cataplasme à l'endroit indiqué par le méde· 
cin; le fixer par une bande ou un bandage de corps. 

C:a.taplasmes sinapisés. - Prépratrter Jra ]Jrouillire ·de fa:rine de lin 
comme pour un cataplasme ordinaire; humecter, saupoudrer le linge 
étendu, de fadne de moutarde; y étendre la bouillie tiède {car la mon· 
tarde) ne fer a pas d'effet si le cataplasme est trop chaud); l'appliquer 
de la !même faço'n .et rrreti:r•er .d;oruerement en le ,srntru.evanrt par un des 
bords. puis essuyer la surface avec un linge. 

Si Ja peau ·eSit très rl'O'Ug]e, on peut lar r,g,arnp.oudirter de pondr·e d,e t•ale. 
Thermomètre. - Le lthermormétre erst J,a seule maniÈme absoiu· 

ment sûre, non seulement d'évaluer, mais de savoir si on ,a de la fièvre. 
Bien som>ent on -;;'imagine avoir de la fièvre parce qu'on a très 

chaud, très mal à la tête, que les tempes battent plus fort, et le ther­
momètre n'accuse aucun degré. 

La température normale oscille entre 36•5 et 37•. 
Pour prendre la température, il faut : 
1 •) Saisir le thermomètre de la main droite et le secouer pour 

f:üre descenrlre le mercure.· 
2") L'essuyer soigneusemert. 
3•) .Le placer sous l'aisselle, Ia pointe vers le dos et faire serrer 

le bras. On le laisse 10 minutes, ou l'introduire dans l'anus et on ne 
le laisse que 5 minutes. 

II y a une différence de 5/10 degrés entre la température externe 
(aisselle) et interne (anus). (L'interne est la plus forte). 

4•) ·Quand la température est prise, on désinfecte toujours le ther­
momètre à l'alcool ou à l'eau de cologne avant de le ranger. 

Les dix Commandements de la ménagère. 

1. Dans ta ma!i,son n'enfermeras 
Tes enfants s·eUils aucunement. 

. 2. Ai~lUilll!ebtres Ure laÎS'S:eraS 
Traîner par:tout 'imprudemment. 

3. D'un bon g11irNa1ge entoureras 
Foyer qiti!'rupp;rocih~ ton ·errfrunlt. 

4. Eau bouiNia:nbe ne l'rui,ss,eras 
Dans SOin chemin un seurr i.nSitant. 

5. Lampe à pétrorle rn'empllh1a1s -
Sans bien l'éteindr·e aupa,rruvant. 

6. Jamairs ton feu n'larVIhneras 
Par ce pétrorl!e foŒtlement. 

7. Ta ci;teJme ne qui'tte:rlas 
Sans la ferm.er soirgneurs·ement. 

8. Dans Ire cu!ivJ·e ne .lajsseras 
R!efrotdir aucurn ruliiment. 

9. Druns Ite zinc ne plac.eras 
Fruit oru VÏinaigre inconsciemment. 

10. Poisons ton}our:s enfe:vm·eras 
Pour éviter triste acddenlt. 



Les l:ong111es veiJl.ées d~hiver 00111isti:tuenrt pour tours J,esr mermhr'es de 
la farmiUe le hon moment de la joUirrnée. Les h·ru11e1s de .tr.avai.J. n'ont éié 
ni nomhreu&es .ni péniihles, 'et peri~Oil;h•e .n'oot pressé d;e ,g,e 'ÜO'U!Che'r, iP·en­
darn/t que les paT<enrts vaque'nt wu ·ooin diU! i1eur à qrureilrque r.aoc1ommod:age 
OU réparation œins,trument, 1es jeU!nes ,S'O.nt aSlsJ,g autour d·e Ja: rl:rabrJe, SOUS 

1es rayolliS de ~a Lampe d·e pét:l1o,l.e, oru .SOIU!S Ja d!ource lumièrre du di,ffuSJeur. 
Qu'y fo:nt-ils? P.eurt~être p'aroooœntl:-i:ls J,e journal', dont ils v·euient con­
n<a:îtr·e les rnouvellles. Parmi les jou:r:naux quotidiens 'et Ies hehdiolmadai­
r-es., iJ. 'en ~est d',excellents.; maiis iJ 'en. ersrl: d'mlitres, rbelis L.a Dèpêch,e Pt 
L'Ouest-Journal, dont .la leotur-e est .sûœmen:t dangel'eursre au point de 
v:ue moral, ,e;f: siU!r l~esqUielis•, au surp:llll!s, ll,es curlrtci:vateurrs n'onJt jrama;is pu 
oormpter pour ·défiend1l'e leur1sr dil'Oits. 

La ~ecture des puJ:>Ji.e~a\ti.o:ns d'A.c>Hon Carl:iholique: Credo e1t L'Essor, 
est prarJ.Ü•CIUJlièrremep.lt à rreoormiilliarnder. -

Les j.eru111es gens et J.es Jeunes flUes qui compr·ennent Ja néc,oos,ilté de 
l'étlll!d·e, - •et <CGmment n<e la oompr-e·ndrra·:i!ent~ills pa~s.? - dioiv>ent profi­
t.er d!es Jortglll!oo soiiiréeis pour ruivœ iles Cours par corresjJ·ondM,ce qui 
ont ,éf:é organisés· pcour ,eux pa;r l'O.ffic,e Central. Et rs'ilis :ont du temps Je 
roeslf::e, .oomme ·o'·eiSt probable, pourquoi ne se 1ivrerai:entl:-Hs pars à lia IP·c­
turre d!e queJque Jivre sér:i .. eux, p•ris pa,rmi l'un d<e oeui ·qiU!e nous J:e1ur 

- avon<s II'eù01Illil11allldiés pJ.us haut? 
Icà, n:ous youŒons (!}lOUis arrêter un moment pour ,colliS;eiJ,J.er ·aJUx jeu­

nes gen1s, 'll'U!S1si i:n~tamment qure porss.ib]e d'étl:udi·er l<e mouv·em.elllt de la 
· J,ell!nesse AgJrirco:Le Catho\lique (J. A. C.) et de fai.re ·par~iie du Cercie 
d'·études, s'il en ex,~ste da:Œs· Leur paro,i~Sse. 

La Jeunessu Agricole 
Catholique 
---•0•-

I. - Pourquoi la J. A. C.? 
Il ·convient toujours de rendre à César ce qui est à César. Nous 

deV'o.ns donc à ~a v>érité die dirr·e que J',exposé· suiva<nt' u'·est eu somme 
que le résumé d'IU!ne hr·ochu'!1e ,sur la- J. A. C., dont ·n<ou:s r·ecommandons 
vivement la kdnre à tous nos jeunes amis. 

_La J. A. C. c'·est Je groupement des Jeunes Agri;ooJiteurs' OOJtiJJ..oMques 
qui veulent s'unir et s'organiser pour rendre les campagnes plus belles, 
pLus gaies, p1us chrétiennes, et devenir dans leUr pays la grande force 
qui arrêtera Je mouvement de désertion de la terre. 

Tàlll!t le monde- signale l~ex.od'e rr·ura•l, er! s'en aH<rist·e. Mais où est 
le remède? 
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Nous savons, nous, que si l.ant de jeunes paysans quittent la terre, 
c'est: 

1•) Parce que le métier est dur. 
2• Parce qu'on n'aime plus la terre comme autrefois. On trouve 

la vie paysanne. trop simple, et on envie les salaires, les distractions, 
le luxe de la ville. · 

3•) ParcP que la vie paysanne est· trop solitaire. On ne voit per­
sonne durant Ja semaine ... 

Eh bien! c'est le moment où naît la CJ.A.C. Trouvera-f-eUe des 
l'hefs et des troupes? Certainement ... 

Cependant, réfléchis Jeune homme! Car « jaciste » on ne peut 
l'être à demi. Sois-le complètement, allègrement, crânement, comme tes 
frères de la J.O.C. 

II. - Les vertus du J acis.te 

·a) Sots bon agricultel111'. 

Dans l'industrie, presque plus besoin désormais de formation, tant 
est grande la perfection des machines. Au contraire, il n'y a pas de 
métitr qui demande '.Ill aussi long apprentissage que l'agriculture, ni 
qui exige des c01:.naissances aussi varié,es. · 

!Piour être h01n ,agdcul!beur, il fiau<t de longues anné·es. 
Il fiarut ,oonrnaîtœ é.normérme:nt de dl'OS•es: nat'Ur·e du sol, emplC"i. 

rationnel des engrais, semences, chimie appliquée, mécanique, électri­
cité, hygiène, science vétérinaire, savoir administrer et vendre, con­
naître la comptabilité, le droit rural. 

S.e:uJJ.e la v:aJJ..eur ;pTofes;sionneile dlonntl de l'in.tluen·ce. 
La formation soctale est également indispensable. Le cultivateur 

ne peut pas '>'isoler dü reste de la nation. I1 doit organiser ·sa profes~ 
sion, et lui faire sa )lace parmi les autres. 

Il doit être capable de remplir sa tâche civique. Il est temps d'in­
~taurer dans Je village des habitudes nouvelles, un esprit plus large et 
plus bienveiJ.Jant, de poùrsuivre· des initiatives généreuses pour le bien­
être de tous : électrification, d.istribution d'eau, chemins ruraux, allo­
cations familiales, logements ouvriers, école, église, etc. · 

Le grand principe de l'action sociale doit être de faire règncr la 
justice et la paix au village dans une atmosphère de collaboration fra­
ternelle. 

U •est pius né.c•eSIS·a'Ïr·e en·core .que justi,C'e et p1aix règne.nt dans 
l'exploitation elle-même entre propriétaires, fermiers et ouvriers. L'inté­

-rêt de tous ne sera saüvPgardé que par la bonne entente et une vraie 
fraternité. 

h) Aime ta religion. 

Elie te dit pourquoi tu es sur la terre, ce que tu dois y faire, et 
te doni).e le sens de tes efforts et de tes souffrances. 

L'hommf n'est pas une bête de somme qui, son travail terminé, 
n'a plus qu'.à r;est.aiUJI'.er ses. for.ces devant u:n râtelier bien ga;r!lli. Tou 
âme, créée à J'image de Dieu, a en elle des aspirations ·infiniment plus 
hautes : tu ia dégraderais en ne lui donnant pas la nourriture dont 
elle a besoin. 
· ~on métier pe.Ult :t'élever vers Di·eu üU rt'<atrtaoher à J.a te<r:re. N'ouhJ.li.e 
pas que tu as besoin de la collaboration de Dieu. Donc, prie-Le chaque 
jour, et appuie-toi sur sa Providence. 
- Ce n'est même pas assez d'être catholique le dimanche : sois-le 
tous les jour~, aux champs, et dans toutès tes relations. Et ton exem­
ple entrainera d'autres. 
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Reprends les vieilles habitudes des ancêtres : Rogations,· Saint­
Eioi, Saint-Isi'do<r'e, e1Jc... F•ais re.fleuil'Ïir la belle litlmgie de l'Eglise, 
toute chargée de symbolisme champêtre. 

c) Resie pw·. 

La pureté est la gr:a•nde lutte de toll. âge. Ne t'.ahaiiS'S'e pas ~au rang 
des animaux en laissant libre cours aux caprices de l'instinct. Sur­
veille tes relations, tes conversations. 

La pureté est le privilège des âmes fortes. Ecoute un philosoplie 
incroyant: 

« La lulle contre les tentations de la chair , est le vrai moyen de 
conquérir cette possession de soi, cette fermeté de volonté, cette disci­
pline d,e tout son être, c'ette solidité de caractèl'e, cette géméro,slité de 
se·ntimemts qui font les vérUables hommes·. » 

I~esille pur en vue de t~on foyer futur. Res•p•ede 'la faihless.e ct 
l'innocence des jeunes filles, comme si elles étaient tes sœurs. Rappelle­
toi surtout qt:'elles seront mère~: de famille, devant appartenir entière­
ment à J,eur mari ,et à leurs ·enfianil,s. Ta Ha!llicée, tu la V·eux ptwe, .et tu 
3S raison : laisse donc pure celle qui sera la femme d'un autre. Et 
puiSJque tu es ,si exigeant pour t•a f·emme, compre•nds que tn as· l'übH­
gation de l'être pour toi-même. A eeHe qui se donne à toi vierge, tu 
n'as pas le droit d'offrir un corps souillé. 

III. - L'esprit de la J. A. C. 

3) Fierté jaciste. 

La fi.erté .c'·est le s~enil:iment dl! hon. ot~vrier, ·CO'IÜen·t dB S·<m tra­
vail, et conscient de l'utilité et de la noblesse de sa fonction. 

Considère comme un honneur d'être paysan, c'est-à-dire l'homme 
du pays. :Dédaigne les plaisanteries des citadins. Ton métier vaut le 
leur, et tes titres de noblesse sont plus anciens. << Ce que nous vous 
envions, disait un anglais en mission en France, c'est votre magnifi­
que paysannerie. JJ ;Marche drapeau déployé, sans peur, simplement 
et courageusement. « Un drapeau que l'on met dans sa poche n'est plus 
un drapeau, c'est un mouchoir. JJ 

NoblessJ de chrétien, noblesse de terrien : tu ·seras peut-être 
d'abord le petit nombre, mais si tu es un bon jaciste, en peu de temps 
bewucoup d·eviendront semblables à toi. 

b) Entrain jaciste 

La vraie joie, c'est celle du cœur et de l'âme, pas celle des bastrin-
gues et des salles de danse. . 

La vraie joie réside dans les amusements simples, les réunions ami­
cales. toujours faciles à organiser. 

Il faut ehanter surtout. Rien de meilleur pour se donner du cœur 
au travail, et pour semer de la joie autour de soi. C'est un vrai 
apos.folat à exercer. 

~c) Optimisme. 

Il faut dn cran, de la bonne humeur, ne pas trop s'en faire. C'est 
nécessaire, car il y a des imprévus à chaque instant, quelque chose 
qui ne va pas; mais ce n'est pas une raison pour tout prendre du 
:mauva,is côté. Comparez· dümc avc.t~ d'autres :P'rof·e<ssions· ! Tl y a ·des 
ennuis et de~ assujettisements partout, et c'est la vie rurale qui en 
a sans doute le moins! Donc pas de défaitisme, et toujours de la 
bonne humem• ... 
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.1) Initiative. 
L_'avenir de l'agricultu~e est dans le progrès. Du jour au Ien­

demam, les autres professiOns peuvent dispa!raître; cel1e-ci est as­
surée de durt'r: car si l'on peut se passer de beaucoup de choses 
oin •ne ,s,e pas,s•e pa;s .de ·m~mtgell'". ' 

:.vrais l'agriculture évolue rapidement, elle devient une entreprise 
indmtrialisée. · 

. Pour men~r à. bien cette évolution technique et sociale, l'agri­
aulture a he~oyu d~ c'hef.s int,e}li,gents ·et i.n·~i!ruits, aimant p::l!S·S'Îonné­
ment leur mrher, hien au courant des besoins de leur milieu. Il faut 
des esprits· neufs, hardis, entreprenants, qui fassent sortir la culture 
des ~Jrnières de Ia routine et accentuent l'effort de la classe aaricole 
vers « l'association ». ~· 0 

<L'agrkultt~r·e ne tiendra m1 eff·e-t qn.e si. eNe est oru•anisée · l'is.olé 
est Vloué à 1llll1 éora,s.e,ment ·oed:ain. "' ' 

·r out attendre de I'EtatcProvidence, comme le font certains, est 
nue solution paresseuse et pleine de dangers. Alors· adieu toute Ii­
ber~é'. N'oubl!ez jamais l~ consigne des ·courageux' apôtres de l'as­
sociatiOn agncole: « Cultivateurs, faites vos affaires vous-mêmes ». 
Car en n'esi jamais si bien servi que par soi-même. 

Donn~.z votre confiance à ceux qui ont compét(jnce, valeùr mo­
rale et devonement à la classe agricole. 

e) Amitié des Jacistes. 
C'est le ciment indestructiblf de leurs sections; entre eux, il faut 

qu'il n'y ait qu'une seule âme ... 
Un jacisie est toujours bon camarade, et rend tous les services 

qu'il peut. C'(:st surtout au Cercle d'études que se créera cette bonne 
amitié. Pour être bonne, elle doit être conquérante, désireuse de se 
;lonner. Pense d'abord aux aütres: ainsi la vie se trouve rapidement 
transformée. Vous êtes les disdples de eelui qui a dit: « On vous re­
con!n,aîtr-a à ce :signe, que V·ous vous ati.me,z les 'uns\ iles• .aut,r:es• ». 

Comme 1'3 dit un camarade, « le véritable champ d'action de la 
JAC, c'est le champ, la ferme, le travail de chaque jour, Ie dimanche 
;·.nral, la vie Dgricole tout entière qu'il f~ut ranimer par la s,ève chré­
tienne lJ. 

f) Le Jaciste et l'Evangile. 
Il faut connaître l'Evangile, comme le bon soldat sa< théorie. 

;<;st-o!1 chrétien sans cela? 
C':esif: ton Hrvr·e, par:ce qu'il ·est t<out imprégné de vie ·chamP'êtr·e, {~:t 

qu'il te prêr:he ·]es vertus propres à ton état: 
La plupart des comparaisons, parabo1es dont s'est servi N. S. 

so~ll empru~tèes à la ':ie rurale: grain de sénevé, brebis égarée, ou­
vners du pere de famille, semeHr, vignerons, riche insensé qui b:îtit 
de nouveaux greniers, mais néglige son âme, enfant prodigue obligé 
de garder les animaux, etc. · 

Le Sauveur est né dans une misérable étable, en pleins champs 
il a passé sa vie dans un petit village, et plus tard il a évangélisé 1~ 
peuple des campagnes. 

Ses apôtres étaient des hommes de la campagne. 
. L~ Ghri~t est le ':rai Jaciste. ~eune, de. cette jeunesse divine qui 

gagnait les ames. Artzsan, aux mams durcies par le travail· Modèle 
idéal de toutes les vertus que tu dois pratiquer. ' 

.Le Christ ·~st m;ssi t~ vi~. J acist~, c'est toi qui fournis au prêtre 
le . vm, et le pam. ne~~ss~I~e a la presence eucharistique. Mais, tu le 
sais, e est pour toi qu Il reside au Tabernacle: « Celui-là qui me mange 
vivra éternellement Jl. 

Donc, approche-toi de Lui, communie, et tu seras jaciste parfait. 
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Le· Cercle 

d'Etudes 

ne 'loll!t•es les œuvres de jeune:sse, c'·es1t ·le •Cier•de d'étiU1des qui nous 
para1t .J.a pl1rus •cap·abl>e d•e donrll!er une éllite, ,san1s• ·la.quEJlJ:e à lla .campagne 
p'buis 1encore peut--êtl'e qu'à la vil]e, ltoU>t r1elèvement nous semble bien 
difficHe. 

Le t1Dav;ai'l •urg·ent à 1e1111~reprend'r·e ·C'·e:s•t la fonmation d'Uin•e èliif:•e, èl i! P 

tout à aa foi~s d·e compértence>s ·et d·e dévouements. 
Sa1n;s doulte, il faut t11avaiUer s•ur •la ma:ss1e, pm' oonfé>rences, œ1uvrcs 

soctiales, .et.c ... [)'O'U;r iJa •ra.mene•r ·eil: la •con•quérir. Mais il n•e fa:u;t pas l'ou­
bJi.er, .à la ca•mpagn•e •surtout, c' e·st l'élite qU'i mène la masse. 

. U~~ élit·e est tndis:pensable, sur le triple t•errain professiOimel, social 
et relzgzeux. 

Sur liels deux premivns poi111t1s, ·c'·est ·l'évidenc-e :même: c.omment tra­
vailllier •efific!aiCie!ffilent aJmx rèflor1me1s qui s'impos·en1t, :si l'on ne s'appuie 
sur une él.it>e? 

QUiant 1au pni1nt d:e v me rel>i.gieuoc, .S1a·n:s ètr.e pes1sinli!s>te, i1l f aa•t b i·c n 
r•e;con:nà.itr·e que désormais i1 1n'y •a plus guèPe que de,s habHudes reli­
gi.eUJSiels p]ultôt qu1e d:e1s convk>ti:on's pr.ofondes •et réfléc'hi·es. Or, sur nne 
ba:s·e auss.i fragiie, ·et av·e>o Œ'1aimb'i:ai::we du jour, av>ec •J.es a>ttiran<"e··; dr 
tout•e E.IQirfle qui :sülli>C'i:tenil: ,J:a j.eŒne.sse:, i:l y a hiren ·des vol.onté>s. qui flé­
ch.i1Si&e>nlt, !•bi.en ·des âme1s qui s'alnémilen<t •et qui tomherrit. L'indiffélr•ence, 
J:a P·e'UJr, I:a ISoi:f grandi•SIS1a111t.e des pl>a:isi.rs. f:on>t d·es rava.gm. da•ns n•otrc 
beille j.eunes1se rurale. La dès•ertion d·e I'églis.e ma>rche de pair avec la 
dé:s1ertion d·e :J;a telTre. Si nous n'y .pren.ons g>aJrd:e, d1e1S' ·c:a:talstrophc~· se 
prépar·ent. 

'P>O:ul1quoi ;s,e réunira un ·cercie? Pa•s pon1r s'amus·er ni chramrter, mai•; 
pour oa:Œs·er ŒliSiem:ble,. pour rs'i1111S:t1ruilr:e en's>e~nhiJ.e, p•ollir se pr·épa·r·e:r, par 
le t•mvai1 •eit l'étiUJde, aux gna,nd·es t>âches de ·diemain, qui son1t d'ai.Ueurs 
oeHe•s d'aujo•UJrd'hu1. Le ·C•erel;e est ·clnmme •un toyer d·e lumièr>e et !le 
v.ï:e, et, pou:r la •bonne intimité dies :c•œŒrs qui ba1,ten:t à l'uniiS·so1n, il dc-
vien•t p·en à peu u1n f1oyer d'1amitié. . 

C'·e:st un oomtact d'â1ne:s qui V·eiUilent :s'éalaiT.e:r, s·e s.outmü:r l•e:s une:; 
l•es •auilnes·. 

C'·est une rélumio,n où l'o.n appr·end à réfléchir, ·OÙ l'm1 s•e do.nn·e m1 

jug.ement droM, un esprit dair, ·u1n· cœur fort. Son but est de faire non 
des· s:av;an·ts, m·ai•s dels ·sage:s. 

Un j.eun•e homme doit comp1nendr'e qu'au sor:t.i1r de il'èc,o,l>e, i·l sait 
pen de ahose, qu'il n'a reçu qllle de:g. élèmell'l!S>, ·et qu'il ,J>Uii r•es.te e1nc.ore 
d'i.nno1mhrabies Amérique:s à dèc,ouvrir. S'il a •c•ett1e convicti-on, un nrand 
désir n1a:îtr:a ·e1111 lui de par:tilr à la conqJulêit·e des ri·c'heslsesl cachèels,vmais 
soupç:onnées, dans ·ce>s c:nnti:nentls sans l>imi~;e:s .. 'Drop souve.n:t, héla,s.! l'es­
prit prirr:aire fiai1t oroir·e qu'·a:VIec il•e •C•elrtl:i:fic1at .l'on poiS!s:èd•e un b>agag·e 
la~rgement s1uffisant. 

.. 

Le ë. Ë, oo,nttihuer:a à for~ifi.er e>eUè hnmiHté d'esp,rH; qui >est fâv,o­
nable à 1UJne formation ,!>èri•ens·e, et f·er:a .naîiÎir>e J•a -faim dé savoi;r iriiéu~ <,Jt 
plus. ' _ . ., , 

Grâœ à l'ha;bitude pris1e ·de réfléchi:r, J.e jeune homme:de'vi'é.fi,dra . 
pJms apt·e às>e di:rig·er, et même à di>ri,g·er -I•es 1àiÙ•bres. Sa pia•c.e ne: 1s:e~a ~llis'.:­
qUJelmllnque dans la. vi-e. Il :se se;ra hi!ss:é SUir un somme1t sur ùur'suitrrrret 
par mpport .à. eeux qui J'.en:tcmrenil:,- c.ar toUJt est relatif d·an.s. I.a v:J.re;:mafs , 
sUJr IUJn •sommet l'out de même; •son champ d'hori>zon sena plUJs étendri . 
que celui de ,s:on entoumgre; 1>1 sera .d.ev.enu èli:be,- ett-son infliJJ(mce' ser:ol ', 
grande. d1a•ns son midi1eu. 031r rtout C<e qu1 ·e>Sil: élli<te s'i.mpo_sc a u:n<rno~ 
mellit .que·loonque. Ge moment, il l'att.endra, ,Jna.is en le 'préparanL~àns: 
fièvre, et sans t1:mtdir~é. · ··· · 

Programme.- Que fa1Ut-il étudi·er d:ans un •C·ercJ.e? C'·est trè•s simplè. · 
d'abord •et avan1t tout J,a re.figion. Sri 01n l'a •UJn peu étudiée jadis, on 'ne 
l'.a pa.s a>pprrofondi•e. Et depui,s, que de ·chose,s .ont p<Wté ·atteinte à la 
f·oi vacriHante de n•os jeunes paysransi! Il fa1ut :donc .qu'ils étudient }a reli­
gion, pour aa rtüeux c.onnaî.~rre,, la mi.eux prail:iquer, la mieux défendre, 
et la mieux propager. Us :seron1t- alol'ls· des s·e.meurs de· J.umièr·e ét de véri­
té, c.o.mme ils doivent êtr•e, p:ar I:euil'' ·action, ~s· seme'1!'S de charité ct 
de•s s·em:eiUirs d'>a11TIOUII". 

Il flaut l1ire l'Ev:angiJ.e et ~.e commenter. 
Jlr fiant fai·re C•01nna.H1r·e Ia vi1e · d1e Notr.e Seigneur. · Nious PecorÎnlün-' 

dons J'Histoire popzzlaire de Jésus, de Fern. Landet. 
Il fa:ut étUJd.ier l'égli>s,e e1t s•on hisrtoÏII'e . 
II •faut égarremen't èt1uidi.er J.es fond1ements ·de la foi, de f1aç.on que nos 

jeuners puis·s•ent arrive:r à pr.ouv·er,- d'une .ma1n1ièl'e très c•J.aire eit trè.;; sim­
ple, au m.oi1n•s prur qUtel:qlllels •arg>umen1t.s., pa1r ·ex•empl,e ·que D~eu existe, 
qu'ill y a une a.utl'e vi•e, qllle l'âme ·et&lt immm1t•eHe, que le Ohris•t est Dieu, 
que l'Eglirse .e:st divi,ne. 

Il· e&t enrcoreJnécess•air•e qu!'1iJs pu1~s•sent répon·dre, au moins d.:tns 
une C>ertaine mesUr·e, ·aux obj>ection,s les p:lUIS ·Cüurtante•s. L'étudie des trois 
vollllme:s d·e l'abbé ·Desg:ra•nges permet .d'y arriver. 

Enfin, p-o.ur être torUJt à fait à la page, .ne .oonvi·ent-il pà•S de •Cûlllnaï­
tne l1es queis'tiiOill'S l'e.Jigi•eus•es d'•actualité? Oongréga<ti.ons r>CI>igieus.els, Mexi­
qme, Eoo>le Uni.que, le Pa.pe et 1a question. rr.omai:ne. 

En deuxièrne lieu doit venir l'étude d·es questi1ons f.amiliaJ,e>S, civi­
ques •et •s>ncia-I.es.: ill n'y a que 1'1emibrurrra:s: du choix. 

3°) EtU1de1s profe:s,sionne.JIJ.es laJglr.i.coles, à J',aid,e d'un Ma:nUJel, Œ1UJvres 
agricoles, CoùJrs pa1r ·c>nrr·espondialnoe. 

Physionomie d'une séance. 
D'1ahnrd une coull't·e prière, dont il est bon d'indiquer I':i•ntention·. 
ElnS>uite, ledure et c.omment:air.e vivant d'un ·chapH1ne -d'Evangile'. 
Oompte r.endu de la >S·éan.c,e pr·écéden1~•e, prur le seoré.tai.re, o:u· ;mieux 

pa1r .Jiun des memihms à toUJr ·de rôl1e, alfin dte mul>ti>pll[•eil' ·Je tmvaU per.:: 
sonnei. 

Puis ·le·c:turre •ou expos>é, suiv•i de di!Sicussion ·et de >C>aiUS>eri·e, du 
ra.pport, p1répa1r:é ,par l'•UJn de!S c'amarades, et choisi d1epui•s1 J.ongt1emps. 

Oruus.ede Intime égaJ.emenil: >SIUJr ,J.es f.aHs du jour, .st11r une c.o,nv•e.rsa-
ti•on entendue ou une ohj;e•c'iion fait-e. · 

Enfin lecture d'une >be,~Ie pag•e, hi·e•n c'hoi.si•e, p:ar ex•e'lnple darns l'ur1 
d·e c.es üUVIrlalg•e.s : . 

Ev·angile du paysan, de 1P.rors:per 1Gérruld; La bozzce France ou Le Blé 
qui Lève, d·e Hené Ba.zi:n; Floraisons nouvelles, de Marius Gonin; Natte 
bon pai.n de France. · 

II va de soi qu'une petit•e hi,blli.othèque, bi-en··· cho.i1sie, est indi;;-
pen:Siahle.- . . . . ... 

;pour apponter à la séanc·e un peu de hOilline gaî.t,é, ri•en ne .SJaurait 
évidemment être meiHeUJr que de tenminer .par quel.que1s clhansori:s. 



III 

La Salle-Bureau 
Table iJ:l chaises.- Fleurs en vases et pots.- Œuvres d'art.­

ilftîvures. -- Encadrements. - Ri·deaux. - Papiers peints. 
...,... }Jro_deries. - Machine à câud1·e. - Bibliothèque. -
Blifeau-.. ~ Livres et cahiers. - Comptabilité agricole. 
.:........ if. s~ F. ~ Phono. 

Après haus être lop.gtemps attardé à la Cuisine, ou salle commune, 
en raison .<î.~ tous •1es tTav,a,ux qui s'y font, ·:ant dans l'ordl'e intellectuel 
que matédé,i,. nous passons à la Salle-Bureau, qui est la pièce d'Hon­
neur de là .. lh;;ison, et qui reçoit un plus riche décor, parce qùe là se­
ront introdUHs les visiteurs de marque, et se réuniront jes membres de 
la famille, ~}ins les circonstances plus solennelles. 

Nous he décrirons pas ie mobilier qui doit la garnir, ni n'mdi­
qUerons lès .~x-uvres d'art et le•. broderies qu'il convient d'y placer. 
Nous exprimerons seulement l'avis que dans cette pièce doivent être 
rangés et la' . .i11achine à coudre et la bibliothèq\].e, .où seront soigneuse­
ment replacls tous les livres qu'on aura lus à la. veillée. Là aussi sera 
le Bureau, '~·Qnten.a:nt livres :et ·CialhiteJl'S, et abritant s.urtout la C:ompt[·­
bilité agdcolt·. Là, enfin, sera placé, bien en évidence, l'appareil de 
T. S. F. doriJ on a fait l'acquisition: 

Oon,oer~:nt. t'QIUS ·l•es amènagement,s qu'il est p>Os.>ible de prendre 
en vue de dl'temhellissemen:t et de ,cette san.e, et d·e tout·e 'la Mlais·on, 
quelques conseils et directives ne nous para:iss.ent pas superflus. 

d.. •• 

La fernî~ est le centre de la vie paysanne; elle doit être ornée, 
elle doit êti'~ belle. 

Pour fa.ii·e honneur à sa famille, pour faire honneur aux amis 
qui viennent11)1Jr rendre visite, la fermière doit veiller à tenir sa ferme 
propre, nette et brillante. 

Pas d~Jux,e i'nuUle, pas de tape-à-l''œil, mais .la simpJ.i.cité, qni ca­
ract~rise le:hôn>goût. 

Que voh'e maison ait toujours un peu un air de fête. Les hommes, 
au retour deo; du.rs travaux des champs, .ont le droit de trouver un 

· re po> dans la joie. 
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Oue vott·e ferme, del'extérieur, n;ait jamais i:air négiigé: Mais què, 
au c~ntraire, la cour propre, chaque chose à sa placé, indiquent' q,ue 
tout est ordortné chez vous. 

Des flen·r~ orheront la façade. Il est facile de faire pousser, dans 
de pPtits pai·terres, rosier grimpant, glycine, pois de senteur, et autres 
fleur.•. rustiqnès, qui feront à vcs fenêtres un gracieux encadrement en 
toute saison, une odorante parure au printemps et en .été. 

Les plantes en pots, en jardinière, disposées sur· les fenêtres sont 
jolies et éga[.ent à peu d.e frais votre demeure. 

Le jardin n'est pas toujours devant la maison. Chaque fois~ 
vous le pourrez, ayez les bâtiments ét la cour d'un côté de la maison, 
le jardin de J'autre côté. 

Lorsqu;on est au jardin, l'on doit oublier les fatigues et les soucis 
du métier. 

Le jardin. sert à fournir les légumes, mais pourquoi ne pas cul­
fiver quelqurs fleurs, quelques arbres d'ornement. Lés tombes de vos 
chers morts, l'autel du Bon Dieu, et même les ta.fles de votre· maison, 
ne seront que plus beaux si vous leur apportez i:les fleurs. :Les roses, 
les œillets, les dahlia,;, les chrysanthèmes, les pivo~nes, les ancolies, 
~es soucis, bien d'autres fleurs, coûtent peu et poussent presque. sans 
win.~. 

L'intérieur de votre maison ne doit pas être moins beau que l'ex­
térieur. L'extérieur, c'est pour le passant; l'intérieur, c'est pour ceux 
que VLIUS aimez. 

Tout le monde peut aider à embellir la maison. La fermière, lors­
qu'elle nettoie le~ cuivres, lorsqu'elle balaie et lave le sol, lorsqu'elle 
cire les meubles, embellit la maison. 

La Jeune filile, lors,qu'eUe coupe les: rid•eaux pour les fenêtres, lors­
qu'elle brod',• ou l'emet en état du linge, embellit la maison. 

I~es hommes, lorsqu'ils scient et assemblent des planchés, puis les 
vernü,sent po11r en faire des n~eubles commodes, embellissent la nrài­
r.on. 

Rien des C'hoses peuvent êti'e faites à peu de frais. Vous avez, dans 
la salle, des. portraits, des sow enirs en grand nombre. Ces souvenirs 
,-ont précietix, mais votre salle n'est pas un musée. Et, au lieu de ta­
pisser les murs de portraits et de gravures, rangez-en une bonne partie 
au fond d'.~m tiroir. Le reste sera disposé avec goût; même sur tm 
mur blanchi à la chaux, il vaut mieux un seul crudfix qLL0 tout Ie mon 1e 
est 'forcé de voir, plutôt que quarante images, pieUS'eS que l'ort ne' VOÎt 
plu~, tellement elles sont nombrN1ses. . · . . · 

A peu de frais, dans les soit (es d'hiver, les jeunes gens et jeunes 
filles peuve'.ht eneadrer les photographies les plus chèt es les gt~V\Ires 
ks nlus belle3. 

~Quelques objets d'art: vase'~, statuettes, Sull~ d'un j0!i effeL: Beau­
coup d'objets d'art, c'est de mauvais goût. 
. Il ne fnut pas acheter un..- table ou un guf.ri Ion parce qu' ·.n ne 

sait pas où t: · ettre une statue de bronze. Il va nt mieux laisser la 
statue chez le marchand, ou, si e:He vous a été offerte, la mettre pèndanc 
que'Iques' mois à la plta.ce d'une lfliUitl'ie, pour ne ,pas f!r,oisser Œ'e .,do.nateur. 

Lorsque vous meublerez la maison d'un jeune ménagé, demandez­
lui son avis avant de lui riel} offrir. Souvent, i] vous, dira ·fra.nchetnent 
qu'il préfère un objet utile, plutôt qu'un: bibelot inutile et encombrant. 

La mahon est pour la famille un nid. Que le nid soit doux et 
chaud .. Chacun ·s'y pJ,aira; pèrso.rine ne songer,a à àlle:r ailleurst. ·chercher 
des plaisirs plus ou moins malsains alors que les douces joies du• foYer 
retiendront père, mère et enfarts groupés et unis. -



Polllr mi'eu;x: 1réaHser ·c.et ·embèl,bis'seurt•eu:t de la maison, auquel f.ous 
doivent contdbùei·, void une liste de plants et fleurs, qu'il sera peut-êtr·e 
utile de consulter. · · 

1~ ..,..::. ,PlœJtes rustiques, officinales; comestibles 

>Camomill<J.e. - Giiboulette. - Estragon~ ·- Me ri the, .:__ Thym; 

2. - Arbl-ès d'ornemeitt e~t. ·forestiers 

Acaicias. - ·Boulle. __: CytiJs,e. - P·eup}i.er~. - Sui·slses régéneré.s; ~­
Pommi·ers à fleuns. -,prunus pis:s•!lll"dis. - TilLeul. -l\1'a•I'onniers d'Inde. 

3~ - C.oniferes « résineux » 

.1\Jr.;liUIC'a~ia 'Ï!m'briêà•La. ...;.:__. Cèd,l"le de ·l'AIMas. Gèd•l'e déodora. --
Pinll,s in;sJgnis. - Tuya. - Cyprès de Lamhrrt. (Nous cons·e.Won.s cette 
dern1iène e;ss•elllce, comme abd contr•e le Y( nt). 

4. ~. Arbustes à feuiUes caduques, à fleurs 

Boule :d,e n~rge. - Budléya. ---'- Céamothes à fleul"ls bleues. -- ·Ceri­
siers à fleurs. ...:..___ Deutzia CI'ena~ta. ~ Epines .- VinetteJ. '---. G.enèts 
d'Bii'Pagne. - Henêts Man•cs. - Lilas; - Piv-oines arbol'es::.m:fes. 

. . . \ . . - . 

5. ----: Arbustes à feuil.les persistantes 

.A!lllcuba. - Bërberis. - Buis. - Flllflains. - Laurier.· - ~eri.sr. 
Lauri•er-sauce. ~- Troêne. - ,Pi<tt.o,s,poru:m siuensis. 

6. - Arbustes sarment.eux e.t grimpants 

V1gne vierge. comm®e. - Vi!gne vi1erge Wet'lielhL -: Glycine bleue. 
ChèvJ"IefeUJi1lle. - J a~smi.n blari.c. - Hosi•el's remontants. 

7. :..._. Fteurs vivaces . 

Anémon•es du Japoit.- A1111:héini!s ou p;îquere<Uels. - As,LeT. - Cam­
panule. - -!Hal1hi.a. · _:__ 'Pi,ed d'ail-oüett,e. - üai;1larde. - Iris - Phlox. 
- Heine des prés. - Véronique. - Vi•oleHe. 

Pourquoi, da;n;s heaucoup d·e fermes de no:; c,l;l,mp-agnes., n'y aurait­
il pas dés'Ormild,s un appare·il de T. S. F., qui Lharmer:a.H l.es loisirs drs 
l.ongues s<iï..r,éés, -et' pel'mettraï.t de prendre l'écout.e tr.iutes les. foh qu'ii 
y .,àJllrait une émiSisi!Oil1 agrtooJ.e ·Comme il en exi'>·t·e ass:ez fréquemment, 
ou toute aUJtl"le''.éni:~ssion d'intéi"iêt g.énùral ·~ n v a a.r'Luellemcnt d'exc.d­
Ie•il!Ls. appa.rétls qlld ·n·e .coû•,ent pa,s dwr. Nous cn présentons trois, à 
J>Exposittion, ·qui ne peuv>ent m;mquer de donner saJtisfaction aux plus 
.exig.eanlts. · 

··A 'ceuX: ·qui ·préfèrerai·ent ·cependant •e'Sisayer d'autres modèles, nous 
ci10Y'Oll!S · dev:oiT donn:er les oonseils .Siuivants: . 

1•) Prendre 'toujours .lllln appareil de marque connUJe. 
2•) Ne ,pas achetl,er UJn .appareil relativement trop bon mœrch'é. 
3•) QlllaJlité,s du: bon a.ppllll"eil: 
a) .[)',abord, pw11eté 'd.e :i:"·epr.odiU'ctio,n ; 
b) Sens.zlbilit~, c'•eSit;,à..:di!l'e -c-apaJCité d-e reDevoir ·p11U'.s.i.euJrs. po;srtes; 
c) Séle,g#;iJité: p•oss.ihi'Eit.é d1e sé.parer hien nettement deux pos•t'es à 

ilionguèllir d'oridè <bfès -rapp·r:ochée; · 
·. d) En dern:t~r ~i,eu, p.U!~ss,a,nce . 

. A ·défaùt d·~ T. S. F. ou en même temps, il t~àt facRe d·e ,se p!ro­
CUJ.'I.Ellr· un bon phono, ·do.rit ~·e ·p~ix, même pour la meilleure quaH!é, 
est bewcoup moitns élev-é, •et qUJi permet d.e s•e p1ayer, à bon eompt.e, 
les audiHons J.e,s }lJùrs Via~1èeis at les pLU!S choisies, 

o . 

IV 

La Chambre à Couch~r 
Lit fait. -:- Table de nuit._ - Berceau. - Quelques .. l~vres. de 

piété. - Le volume de Mme Gay : « Comment j'élève 
mon enfant. » - Table de toilette. - Glàce. · Armoire 
à linge ouverte. · 

Ici, nous avons peu à dire. L'ameublement d·e cette pièce est 
P?nn.u, et,nous .n'av_on~ pas à l'~n.diquer: C'est 1~ que prend place, d'?r­
dmaire, 1 armOir«;! a lmge fam•liale, ou s'empilent souvent de vraies 
richesses, qui sont un peu l'orgueil de .la maison.· · · · · '· 

Bien à jJOrtéc de la mère dr f.amill~, nous voudrions toujours trou­
ver ·quelques .Jivres de piété et, en outre, un très gros. volume, que son 
prix un >p-eu élevé ne doit pas J'.emp;êcher d'acqué.dr: ·c~eslt 1•oruvrog-e de 
:Mme Gay: « Comment j'élève mon enfant » qui; à notre avis, constitue 
un vr.ai: tréslo'l" et d;ont une mamau, souci,euse d'accomP'lir tout son 
devoir, fera -son livr·e de cllevet. 
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Laiterie 
Ecrémeuse. Bâratte. - Malaxeur. - Seaux à lait. - Jatter; 

à ·crème. - Exposition de beurre. - Emball(lges. 
Moules à. beurre et à fromage. - Contrôle laitier. -
1J1 atérièl de ·nettoyage. 

, Confection .du beurre. - Pour faiJre du hon be.urre, il faut de Ja 
bonne crème et par oo,nséquent ·du bon J:ait. . 

, .Pot.lf av'oir du bon lait. il faut de bonnes vaches et pour avoir de 
bpnnes vache·s H faut leur donner une bonne n<J1u:rritulre. 

~~s p.rin;cipros. étant posés, vo.yons ens•emble ce qu'il est utile de 
'SaYO!•r par allleqrs pour conifectionner diu bon heurTe: . 

1) .La cond~t'Hm· il1d'is,pens:able ·est :une propreté méticuleuse dan'> 
toutes les ma.nip.ullaHons' du lait et de l'a crème. 

2) Ull!e bonne fermentation de la crème. 
3) Un malaxage convenab1e. 
4) Un: emballage soigné. 

I. Pro pre-té. 

a) les mains des f.r·ayeurs •doiVIeht être propres; 
b) •les ,pis des vaches sewht lavés avant Ia t•raite· 
c) l'écrémeuse .'sera lavée .après chaque é'crémage: matin et soir; 
d) 'les baraUes, Ie malaxeur seront brossés, .lavés à .grande eau 

ch~ude, savon.ne.us·e 1et rin'cés à l'eau froi'de avant et ap<rès chaque opé-
raho~ . ). 

e) 'd:e 1emp·s en temps, une désinifeCtio.ll générale de la laiterie, 
à l'ean de javel, s'i:m;p·os•e; · ·· · · · · . • , 

. f) 11 faut éviter dè me.Uné ,aubre chose que ,c:e qui a rapport au 
l<ai·t et au beur1;e diins le ]oca1 affecté à la -laiterie. 

' 
II. Bonne fermentation de la ~rème. - La crème, pour bien fer-

menter, a be:Soin de soins divers ... ·· · · · ·· · · ·· : 

A) n es't h·QU de gar:de~r de la crème .fermentée lorsqu'on baratte 
pour .la mettre dans la crème fraîche. Quèlques cuiiller,~es .en hiveT: 
moins en été; <Car eine fermen't·e p.lus vite. · 

B) Chaleur. - La •crème doit àiV'oiJr un certain de•gré de chaleur. 
C'es1: poutr'quoi,. quand on n'a pas de bac ,à crènie, i'1 ,faut la refroiidir 
ert été, la réohïmtfer. en hiver, ,en la mettant dans; un bailli d'e•au 9..35 G 

e.t en relmuant d·e t:em'Ps en temrps; 1'hïve1r et I'été, pen'd.ant 2 heÙtreS 
dans l'eau la plus fraîche possib'le, de façon .qu'en toute saison la tem-

. pérature s•oit de 13 •à 15 •, au moment du barattage. 
· · Un moyende voir .si la crème bt bien ,fiermentée, c'e·st de se ser­
vir de .l'aJcildini~:tre Domi:c, apparciU asse.z. sim'p'l1e,, lllais coûteux; l'~xpé~ 
r'ience est longue à faiœ•e et ille s;e praHque en réalité que dans. lés très 
grandies exlploitation's ou dans les éc()lles agrico~es. . 

C) Ba;r,attage. - Vous savez baratter. H esCindispenSiable d'arrêter, 
. au buut de quel·ques tour's, l1e bar•attage, pour faire échapper .les ·gaz 

·que déga'ge la crème lorsqu'elle est bien fermentée, sous l'action du 
baraH1age. 1Cette évacuation .se fai•t en p11usieurs fois, jusqu'à ce qu'li 
n'y ait P'lus 'de gaz. · 

Qua,nd l'a crème est fermentée à ,point, que la température eM 
bonne, le :beu1rre. s•e fai't en 15 à 20 minutes, une d!emi-heùr•e &ut au 
plus, même en été; et, pourtant, .q,ue d1e ménagères tournent des heu­
res et dies heui'es! Ne croyez·· vous pats ·qu'H vtrmt mieux pl'end,re tdutes 
ses précautions pour éviter un pareil ennui, une s<i granide faU.g.uè? · 

Lau.age. ----:- Qu:and ,Je beUirre ,est aggloméré, ·on s~outire Je laH du 
beurr•e {'lait ribot) et ,on met ,de l'eau f·raiche en été, un tout petit pe:li 
tiède ·en hiver pour 'laver le beurre, on fait fake qüe·lques tours à la 
barat'te, et on .soutire l'eau. 

HI. M.alaxage. -:C'est: le moment d'·employer le malaxeur, ce petit 
instruru ent qui rend tan~ de senices, éY'ite de la fatigure, fait 'galgner 
dU temiP's, tou'te'S• chose'S in1appreciaMes. 

Le malaxeur est une table. un p<au creuse qui tourne, et sur ~aque1Ue 
tourne .s.ur ·lui-même un r'oulleau •c,ann'el'é en forme :de pa!raip~uie. Le 
heunre pas•se de:sslons et ün J1e !:ave tout en le ma,laxant, on jlette de 
l'eau, jusqu'à ce ,qu'el:J.e soit claire; c'es·t le :moment de s,a:le:r. S'i~ ne 
re'ste pihts 'd'eau, si la ,pate n'a .pas idle trous, encore quelque:s tours d'e 
ma'lJaxeur et le beur1r•e ·es't fait, .car s'i on pro1<0ngeait le m~axage, le 
beurre deviend•raH colcrant et pe·rdnait de sa saveur. · · 

IV. Emballage. '- Lor's·qne le .beurre est ma1ax·é, on 'le .met en 
moul'e, 10IU on Je tra:vaitHe avec des pal.ettes, afin d'en faire de jo·H<s moT-
c•eaux pour ·la ve·nte. · 

Si on I<e porte au marché, avoir .soin dte le placer dan·s un panier 
bien 1prd•pre lllilr ·de's tor•chon<s hla·ncs, et emballe dans du papier de 
beurre. 

Si on l'ex:pédie, entourer également d:w·qu'e .mQirceau 'de papier 
sulfurl'sé, et l'emballer soigneusement, avec une marque speciale. 

<C'elst ainsi qu'on arrive à se faire un•e mai'qu'e, et •à ,ven:dre .ses 
produits ·aux .p1lu1s hauts prix. 

N01us insistons beaucoup sur l'aYant~ge :qu'il y a ·à 1bien. or,gani'S.er 
sa :Laiterie, et ·à avoir tous. Les ustens.iles utiles,, car cela évite·m beaUJcoup 
de .pei•rte e't :de fatigu1e:s aux femme•s et jeunes :fi'Mes diéjà surohar.gé'es 
d:e travail; ~ écononüsera 'beaucoup de temps, et sera don1c une 
source sérieuse 1de profit. 

En résu:mé: min1imum de fatigue, 
minimum •de te'Inps, 
maximum de rende'Inent.. ~ 

1 ·r 
1 

VoHà qu'i vaut bien 'la peine qu'on se rende compte s'il n'y a pas 
lieu de renO'nc·er aux vieines méthodes, et d'abandonner certaines rou• 
tillles, qui sont s·ouvent ·désash.wUises. 
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.. Après la Laiterie vient, natureHement, la question du contrôle Lai­
tier et Beurrier. 

POURQUOI LE CONTROLE? 

Pour juger la valeur d'une vache, les signes extérieurs ont du 
bon, mais ne suffisent pas. Les acheteurs recherchent de plus en plus 
la bête à deux :flins: la virmd:e et ~e lait. 

Nous ne nqus occupons ici que de la question laitière. 
Pour swoir _Cf' que vaut réellement une vache, à cet égard, il 

faut contrôler systé1>1atiquement sa production pendant toute une lac­
tation (300 jours environ). 

·1.- AVANTA:GES DU CONTROLE LAITIER ET BEURRIER 

Ce. contrôle vous permet d'augmenter le rendement de votre va­
chère: 

1 •) En éliminant les vaches qui ne paient pas. Un éleveur averti 
!'éussit à améliorer la race et le rendement de ses animaux. La con­
naissance exact~ des rendements de chaque bête, par élimination des 
vaches mam: ai& es laitières lui. permet d'accroître la prodnction 
moyenne de 500 litres par tête: ce qui fait un bénéfice de 400 à 500 
francs. 

2•) Èn améliorant les conditions d'alimentation. Le contrôle ren­
seigne sur b valeur nutritive de chaque aliment et permet ainsi de 
I épartir la naurriture en tenant compte des besoins de chàque in­
dividU. 

Une dinlinution de périmètre thoracique (témoignage d'une baisse 
dans .J,e poids), et une diminution de •lait indiquerut que la va·che est 
nourrie d'une manière insuffisante. 

3•) En créant des familles d'animaux sélectionnés. Les. qualités 
wnt transm1si>ibles par hérédité. L'adhérent à un syndicat de contrôle, 
prarr l'rnscTipti>on de rses animaux aux livres zootechniques, aug;me·nte la 
valeur marchand!" de ~es bêtes. Exemple: un taurillon de 10 mms se 
vendait dans les 10:00(\ francs, et des vaches contrôlées, jusqu'à 25.000 
francs CSyndicàt des Pays de Caux, Seine-Inférieure 1928). 

II. - METHODE DE CONTROLE . 

Le contrôle laitier et beurrier doit se faire tous les jours .. Chaque 
éleveur peut e:J~;écuter lui-même les opérations. 

1 •) Pesées ~t prélèvements. La traite se fait 3 fois par jour {matin, 
midi et soir). On recueille le lait dans un seau taré (dont on connaît 
lf poids). On pèse le lait avec une balance romaine, et on inscrit -Je 
poids du _lait sur la fiche de chaque bête. 

2•) Analysre. - Pour contrôler J.e taux butyreux, c'es.t-à-dire pour 
trouvrer le nomr):>rr,e de graJIDJIDes de matière gflarss.e contenu d·ans. 1 · kg. 
de lait, -- on prend un éclwntillon du lait bien mélangé, dans un 
flacon d'environ 60 centimètres cubes, qu'on envoie à l'analyse - ceci 
est plutôt l'affaire du contrôl-eur. 

Coll1~rôleu·r. - Chaque s•yndtkat a 2 ·contrôleurs qui passent une 
fois p'à'f mo.is dans chaque ferme contrôlée, procède lui-même aux pe" 
sl~•es ·et pŒ"élèvements, S'e r•end compte die l'alliment1aHnn et du rende­
ment de chaque bête et consigne le tout sur le « Carnet de visite >> -

ett ~urtout -donrne les -c>OlliS•eWs lt•echniques à l'éleveur. 
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III.- AVANTAGES DU SYNDICAT DE CONTROLE 

Le syndicat départemental du Finistère, creé le 16 déc·embre 1933, 
donne toute;; satisfactions (M. Belbéoch, président). 

1,o) CetJx qm s'adresse.n~ ~u Syndicat, outre les conseils expéri­
menles, reçoJveili. un certzfzcai du _rendement annuel de lait et de 
bemTe fourni p.ar l'animal considéJ,é. 

2•) Ils pruvent fa1re inscrire aux Livres 
maux méritants (ce qui augmente leur valenr 

Ces livn~s comprennent 3 registres: 

zootechniques leurs ani­
marchande). rl 

a) Les vaches, race pie noire •et a.rmor.kaine ; 
b) Les bureaux; 
c) Les jeunes. 

3") iPuis l'i:nrsrcription au Livre d'Elite, r·éscrvée aux mejrlleurs ani­
maux, capables de racer. 

Le Syndicat du Contrôle délivre ces différents c0rtificats. 
Le Contrôle Laitier présente donc de très appréci~les avantaaes 

E-t cependant la dépense annuelle, par tête de bétail, ne revient ~u·à 
1.5 ou 20 francs. 
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L 7Üutillage Agricole 

I, - La force, - Le moteur e.t tous les intruments qu'il met 
en mouvement. - L'éolienne ou moteur à vent. 

II. - La lumière. - Lumière fournie par une compagnie. -­
Lumière fournie par un moteur, avec des accu!inulateurs. 
- Lumière fournie par une chute d'eau. - Histoire d'une 
initiative. 

. III. -Veau.- Puits. -Fontaines. ~Sourciers. ~Eau svus 
pression. 

Il ne peut s'agir ici, on le devine bien, de donner une énuméra­
tion et une description complètes des instruments qui peuvent trou­
ver leur emploi dans la ferme: la plupart de ces instruments sont 
r:onnus de ions, et nDns n'aurions rien de nouveau ni d'intéressant 
à dire à leur sujet. 

Ceux qu0 nous voulons signaler à l'attention de· nos lecteurs, ce 
~ont les instntments, qui commencent, sans doute, à se répandre, mais 
qui ne sont ~Jas encoi'e suffisamment employés, je le crois, pm'ce qu'un 
gran(~ nombrr: nr se rendent pas un compte suffisant de tous les ser­
vices qu'ils peuvent rendre, et de tout le parti. qu'on peut en tirer. 

Trois choses sont d'une importance capitale dans toute ferme : 
La force pour mettre en mouvement les instruments, dn moins 

ceux qui so1~'- de l'usage le plus courant, ct qui exigent les plus gros 
efforts; 

La 'iumicre, dont il n'est pas possible de se passer, quand la nuit 
est venue, .e·t qni donne lan·:: de facilité et d'agrément, si elle est vrai­
ment bonne: 

L'eau, d'JJÜ il sc fait, da11s les moindres maisons, nne consom­
mation si C!msidérable, et qu'il est parfois si pénible de se procurer, 
dn moins en qu?.ntité suffisante. 

Or, il es' possible, à l'heure actuelle, d'obtenir ces trois choses si 
précieuses, sans grande difficulté, ni sans dépense excessive, et c'est 
justement ce qc:e nous nous proposons d'exposer brièvement. 

· 1. - C•mment s'obtient la Force 

C'est principalement par le Moteur mécanique, mis en mouvement 
soit par l'ess~nce, soit par le gaz, soit par l'huile lourde. Ces diverses 
sortes de moteurs, sous leurs formes et leurs puissances variées, sont . 
nse>~ connut;,, p.:mr qu'il n'y ait pas lieu . pour nous d'en parler da­
vant:Jge. Beaucoup de fermes en possèdent déjà, non seulement pour 
le labourage des champs et le battage, mais encore pour plusieurs des 
travaux domestique·s. 

Il y a, par exemple, un bon nombre de cultivateurs qui s'en ser­
vent pour fai.re tourner leur hache-lande et leur hache-légumes. Mais 
il n'y a pas que ces instruments qui puissent être mus par le moteur: 
que d'autres on peut citer, qui sont d'un emploi commun dans nos 
fermes, et qu'il est aussi facile de faire marcheT mécaniquement, par 
une simple transmission les reJiant au moteur. Il. y a le moulin et le 
concasseur; il y a la scie circulaire et la pompe à 1 purin, cette dernière 
wrtout, dont le maniement est si pénible, quand il doit durer toute 
une joUJrnée. 

Comprendrait-on qu'un cultivateur qui a un moteur ne s'en serve 
pas pour medvoir tous ces instruments que ngus venons rle citer, et 
ne manifeste aucun souci d'économiser son temps et sa fat~tle? Pour­
quoi même tous les iastruments de laiterie, écrémeuse, baratte, ma­
ia:reur, ne tonrneraient-ils pas au moteur, laissant ainsi à la ménagère 
et aux filles de la maison la faculté de vaquer à d'autres travaux, 
pendant que se ferait sans fatigue et d'une façon· bien plus régulière, 
la préparation du beurre? Il semble que, jusqu'à présent, beaucoup 
de paysans n'aient pas ~tssez compris tout le gain qu'il y aurait pour 
rux à être plus économes de leur temps, ct à multiplier leur puissance 
de travail, par l'aide qu'il leur est facile de trouver dans la machine. 
Mais les manières de faire changent cependant peu à· peu, et le jour 
n'est peut-être pas loin où le moteur sera vraiment roi dans la ferme ... 
. Il y a un autre moteur qui ne marche ni à l'essence, ni au gaz, ni 
à' l'huile lou;·de, et dont nous devons dire uri,;~S~mot: c'est le moteur à 
vent. autrement dit « Eolienne )) . Jusqu'à présent, ces installations 
présentaient le gros inconvénient de coûter fort cher, et d'être sujettes 
à de multiples dérangements. Nlais les prix ont désormais considéra­
blement bais.;é, et il semble que ces moteurs aériens aient acquis une 
grande perfection. Nous pouvons citer une installation de ce genre à 
Tanlé. qui m~wche très régul.ièrcment. 

Ceux qui s'intéresseraient à cette question pourraient se procurer 
une brochure intitulée << Les moteurs à vent JJ, chez M. Lémonon, 27, 
rue d'Enghien, Paris, pour la somme de 3 fr. 50. 

II. - Comment s'obtient la l.umière 

Bien des progrès ont été 2ccomplis ù cet égard depuis 40 et 50 
ans. Aprês l'huile ce fut le pétrole, puis le gaz, et enfin l'électricité. 
Si cependant les villes en jouissent toutes, bien des campagnes sont 
loin d'être desservies par le courant, ct ne savent pas encore quand 
viendra leur tour d'être électrifiées. 

D'ailleurs, bon nombre de cultivateurs ne semblent pas du tout 
pressés de se voir offrir cette belle lumière par une Compagnie. Qu'il 
s'agisse du prix du branchement, pour amener le courant, ou du prix 
de la consommation elle-même, lme fois le courant fourni, l'on sait 
que les tarif<; sont élevés au point d'en être prohibitifs. Nous connais­
sons personri ellement plusieurs cultivatli<urs qui, se trouvant placés 
près d'une ligne à hante puissance, et tentés par les avantages indé-. 
niables que présentent la lumière et la force électriques, se sont abou­
chés avec L.:bon. pour connaître le prix d'une installation éventuelle 
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de transformateur, et qui se wnt immédiatement enfuis, devant la 
somwe réellement astronomique qui leur était demandée. Il est sans 
doute bien p'i'rmis de penser que Lebon et les Compagnies similaires 
seraient mieux avisées en offrant à. une clientèle qui est fort nom­
breuse des tarifs plus abordables; mais, en ce qui nous concerne, nous 
nous garderons bien d'offrir nos conseils à des -messieurs qui, incon­
testa'Jlement, s'entendent en affaires. Les dividendes sont sérieux, ra­
conte~t-Oin, et les· actionnaire-s sont s!atisfaits. Que faut-il de plus.? 

Le gouvernement actuel, il est vrai, a bien promis d'intervenir 
auprès des toutes puissantes Compagnies, pour qu'elles veuiHent bien 
consentir aux usagers des tarifs plus modérés; mais sœur Anne ne voit 
encore rien venir ... 

Et les cultivateurs, las d'attendre qu'on leur fournisse le courant, 
et quE' le prix en soit mieux en rapport avec leurs ressources, essaient 
de se tirer d'affaire tout seuls, et. ma foi! ils commencent à y réussir ... 
Vous lirez sûrement avec intérêt les 1;enseignements précis et détaillé'S 
qu'il nous e•;t possible de vous fournir à cet égard. 

Le moteur, si utile par ailleurs dans la ferme, aînsi que vous 
l'avez vu plu~ haut, peut en outre procurer de la Lumièn, et voici 
comment. T(mt en accomplissant les travaux .les plus divers, au fur 
et à mesure des besoins, il lui est facile, et sans dépense supplémen­
taire, de cha::-ger une batterie d'accumulateurs qui, eux, emmagasine­
ront de 1a lumière. électrique, et la distribueront dans tous les locaux 
de la ferme où il sera utile de l'avoir. 

Est-ce possible, et ces installations sont-elles vraiment de nature 
à donner satisfaction? Nous répondons par des faits, qu'il est loisible 
à chacun de contrôler. Pour ne parler que des installation que nous 
avons nous-même visitées, il en existe à Saint-Pol, chez M. J acq, à 
Vezendnquet; -à Oara1ntec, ,ahez M. Giile,t, .à Feunt•eun~Speur; à Taulé, 
chez M. Yves Le Bihan, à Kerollac'h; et à Taulé encore, au Rest, chez 
MM. Coat-Saout, deux voisins qui se sorit entendus pour avoir l'ins­
tallation en commun. Ces cultivateurs se montrent tous enchantés de 
ce qu'ils possèdènt, et n'ont jamais éprouvé le moindre ennui. Les ac­
cumulateurs sont désormais d'un entretien vraiment facile, et peuvent 
prétendre à une longue . durée. Ils donnent également une excellente 
lumière, - ù 55 volts habituellement, - et tout aussi bonne que celle 
du secteur. 

Pour les alimenter, d'aucuns préfèrent se procurer un Groupe élec­
troghle, qui a le double avantage de fournir directemènt de la lu­
mière, tout en chargeant 1es accus, et de se prêter à tous les travaux 
de ferme qui peuvent lui être demandés. Le choix du moteur est af­
faire de goùt personnel. 

l\Iais à quel prix peut revenir une installation d'ac·cus, en dehors 
du moteur, que nous supposons déjà acquis? Pour répondre à cette 
deuxième question, el pour que nos lecteurs aient à cet égard les don­
nées vraiment précises, nous mettons sous leurs yeux le devis ci-après, 
qu:i est de nature à leur donner satis'faction: 

1 Dynamo Leroy, excitation Shunt, 15 ampères 5'5/80 volts 
- 2.900 tm. sans moteur et sans rhéostat spécial. 
Net ... ·' .............................. Fr. 665 

Ce prix ,s'entend franco Finistère. - Toutefois, l'expé­
dition serait faite en port dù, le montant des rfra'i.s vous 
serait remboursé après \l'etom de la feuille de livraison de 
1a gare portant ce·s fmis. - Délai: 15 jours. 
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l T.ableau marche de ·charge pour la dynamo ci-dessus 
500 x 3'50 x 20, .avec ferrure·s et cabochons, et corn·· 
prenant douille: 
ampéremètres de charge, 
ampéremètre de ligne,· 
voltmètre, 
disjoncteur à minima, 
commutateur de volmètre, 
rhéos•tat d'excitation de la dynamo, 
interrupteur (lie dynamo, 
interorupteur de 'batterie, 
réducteur ·de charge, 
réducteur de décharge, 
cosses etc ... - Net , .................. . 
Franco de port. et embaUage. 

. . Fr. 

25 Elémen.ts Tudor à boulons, 109 .amp.-heure, avec chan­
tier·s, isolateurs, acide de remplissage, pèse acide .. 

567.50 

Net.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fr. , l),.450 

TOiT AL 4.682.50 
Effi,baUage à retourner franco .sous 2 mois, sinon fractUirè 166 fr. 
Le prix de. cette batterie es1t éta'b1i suivant le cours du p1omb et. 

en cons,é'quen.ce, est sus.ceptible de variations. 

Nous serions bien surpris si. un tel devis ne tentait pas un grand 
nombre de c·ultivateurs. La somme nécessaire est modérée, et c'est 
si avantageux, si agréable de pouvoir disposer d'une belle lumièr.e! 
Un conseil rncore, cependant:· quel que soit le fournisseur auquel 
vcus vous ad;·essiez:, exigez un devis bien détaillé et bien précis, qui 
donne le prix des diverses parties de l'installation. Un total est fait 
d'une succession de chiffres, et ces chiffres, il est nécessaire que vous 
les connaissiez. Au besoin, soumettez le devis, avant de l'accepter, à 
un homme ~ompétent et désintéressé. 

Il y a, ~'nfin, Î.m autre moyen d'obtenir de la lumière électrique: 
c'est l'utilisation d'une chute d'eau. Ces chutes d'eau sont assez nom­
breu:o.es dans le pays, et quelques-unes assez importantes. Que de 
vieux moulins, désormais abandonnés, et dont les eaux sont inem­
ployees, sauf peut-être un peu pour l'irrigation! Pour montrer tout le 
parU qu'il es;t possible d'en tirer, si le volume d'eau et la chute ont une 
suffisante importance, le mieux sera sans doute de retracer brîèvement 
l'histoire d'une initiative qui a été prise par un groupe de jeunes 
paysans d'Henvic. Qu'on nous permette donc d'ouvrir ici une paren­
thèse. que no11s ferons aussi courte que possible. 

Au Cercle d'études, qui a .ég:al1emenil: vu éd.o.re 1l'Îdée p1remière 
d'une Fête dn Travail agricole et· d'une Exposition de la Ferme idéale, 
l'un des membres demanda un jour: « Ne pourrait-on pas utiliser de 
que1que manière l'eau abondante qui passe près de ·chez nous, par 
exemple pour avoir de la lumière? « L'idée parut bonne à tous· eiie 
fut étu~iée, mùrie; un ingénieur de nos amis, M. Ingouf, de Brest, fut 
consulte, et de cet examen approfondi, il résulta qù'il paraissait pos­
sible de passer f< la réalisation. Tout le matériel, qu'on voulut aussi 
moderne et aussi perfectionné que possible, fut immédiatement com­
mandé ·à la maison GouŒut, de LuxeuB. Tous les travaux préuaratoires, 
cur:age de l'èt·ang, charrois divers, pose de 1a Hgne qui s'étend sur p~lus 
de 2 ki.Jom.ètres, et que supportent ·55 poteaux, furent exécutés par les 
inh~re,sslé'S eux-mêmes, •qui se relayaient de jour en. joUir, et qui, on peut 
le ·cr'Oire, ·apportaient à leur travail plus d'enthousi.asme que s'ils 
avaient accompli leurs prest:atio·ns. M. Ingouf, ingénieur 'de J.a Marine 
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en r·ei:raite, dont Te concours s.i ·dévoué et si éclairé fut .si précieux, 
durant tot~te cette atf.air_e, eut vite fait, dès .Je d:~but, de dis:cerner le·s 
ta~ents qm nre demandment qu'à se révéler, et qui se montrèrent p.ar­
f.aitement capables d'accomplir. avec une }Jerfection absolue des tra­
v.aux o.rdi,n~irement réservés à d·es profess·ionnels, tels que les insèalla .. 
trans mtreneures, et 1I.a. pose des compteurs. Bref, tout fut fait par 
1'èqu1pe entière ·des 16 fermiers, qui avaient voml'U avoir leur usine 
électrique, à ~eur u•sa·ge exclusif, et qui, de fait, vinrent à bout de 
<l'avoir! 
· , Mai.s_ ,aup.a,ravant, qt_t·e de. contrc·t~mp.s il leur fallut subir, que 
d .oppo'Slhons l'llt~ur fut nec,essmPe de vmncre! C'esit •une histuk.e qui tii;nt 
du roman, et dont le récit prend•rait autant de pages ·que eettn ·hro­
c?nr·e elle-même. Nous ne ferons donc qu'en rappeler les phases prin-
cipales. . · 

'Devamt d'humbles paysans, qui ne voulaient qu'user de leur droit 
~e plus strict, et que leur recon.naît !:a toi, d:e s'eclairer eux-mêmes 
.sans demander .aucune sorte de subve·ntion, se dress•èrent en un front 
com·mun, et •les. prétentions de la puissa:nte Comp.agnie Le'bon qui 
s'affirmait ·~ésée ~as .ses droits au monopole, et l'innombr.a•ble t;oupe 
d1e c•e<ux qur ne v1ven:t que d1e po.Iitique, ·et qui la t•ranSipor,temt sur des 
t·errains qui d'evraient lui ·être rigoureusement i.nterdits. tCe fut un triste 
S'~e~t.acle qt~e de voir .ces pseud?·s-amis du peupl:e, et 1qui en sont en 
verite les pires enne'nus, se coahser avec les puissances d'ar'gent con­
tre de panvres cuJltivateurs, qui avaient .seulement 1le tort d'avoir con­
fiance en leur recteur ... 

. Ma~s :quoi qu:e~l di.se la fable, le pot de terre n'est pas' toujours 
neces·smr~m~nt bnse par le pot de fer, 'Lebon apprit à ses dépens qu'il 
Y :a des ]uge.s ... ·à Paris. L'autorisation nécess1aire :fut accordée. Mieux 

. encore, ·et c'est ,g.a,ns 1doute un résultat que n'avait. pas pr:é'vu Ia puis· 
sante Compagnie.: tous ceux 1qui voudront désormais: suivre l'exemple 
d''Henvi.c sauront que Tien ni personne ne pourra 1enr conte.ster un 
droit que la Loi et les Triil:mnaux leur reconnaissent'! 

. In?:!.ile d'ajourer que le Syndicat éile'ctrique d'Henvic se tient à la 
dispo.süwn d~ tous pour de pins ·amp!.es. renseignements. 

Un . consei•J qu~ noŒs. c:r'1y~ns d~voir don.ner aux cultivateurs qni 
.aur·ont a ·a~heter ·des articles elleetnques, c'·est celui de bien chois':r 
:leurs fourmsseursi: H y en a, en ·eff·et, qui .son·t consciencieux et modé­
'rés dans Ieull'•S prix, et d'autres qui le sont... :rr{oins. Voici l'énorme dif­
féren'ce 9-ue nous ~_vo~s constatée ur: jour entre les prix pratiqué!> p;r 
deux mars,ons de detail, pour des articles •courants, et de m<ême 'qualité: 

?ahl'e 10/12, 600 mégh. le mètre.. . . 0.42 et 0.90 
mterrupteur. . . . . 2.15 et 3.50 
coupe-circuit unip. .. 1.10 et 3.00 
ros:ace. ·. . . . . . . . . 0.35 et 1.00 
douHle double hague. . . . . . . 1.15 et 3.00 

Nous a>rrêton.s 11à notre par.enthèse, et .nous p·assons à la ques•tion 
'd.e, J'eau 'que peut .également procurer le, moteur de ferme, qŒ'il ·so!t à 
essene.@ ou électrique. 

III. - Comment s' obf)i!ent l'eau 
Si une bonne lumière est apprécié'e à ]a ferme, une eau bonnJ et 

'abond~nte ne l'est pas moins, et pour preuve nous pourrions apporter 
l~ sentiment d'~ne mémagère ·qui nous déclarait qu'elle se priver ait plu­
tot d·e Ia premiere que die la seconde . 

. , Pui~t.s e~ fontaines fourni1~sent u~ peu partout cette eau qui est si 
,n~cessmre a tous les usages domesbques. Parfois ·cependant, eUe fait 
defaut, et l'on ~e trouve alors bien em!barras:sé. Nous croyon,s devoir 
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signaler à ceux qui seraient d-ans ce cas qu'il existe àufourd'hui un 
l110Y.en que, pour notre part, nous estimons infaiHlble,, (lr trouver, à 
coup sûr l'ea·u qui peut .se troL:ver, ici ou .là, à •cliverseis profm1de~1r~, 
dans le voisinage d'une ferme: c'est de recourir, comme nous l'avon$ 
fait à Henvic, il un Sourcier vraiment sérieux. Nous avons fait venir 
J'abbé Racineux, de .Pornic, Loire-Inférieure, qm par· de"' méthode~ 
re'connues aujourd''hui comme rigoureusement scjent.ifiques, indique 
qu'-à tel endroit bien ·précis, et à telle pro.fondeur, se trouve de 'l'eau 
à telle quantité, et de bel·le qualité. Ne vous écriez pas, à priori, que 
ce S>Oll't là des contes· •de •bonne femme: d'innombrables expériences 
viennent à l'appui de notre as·sertion, et devant lesquelle.s l'on ne· peut 
fake autr.emen;t que de s'inr:h,ner. A H·envic, le pu·its ·Crteusé juste à 
l'endroit m ar'qué par J'abbé Hacine11x donne ac: uellcment quatre mètres' 
cubes d'·eau ·en m'Oins d,e 2 heures, et •C>Ombi•e·n d',:<utres faitt,s; du 
m.ême' genre nous pourrion-s rapporter, et qui ne doivent pas vous 
faire hésiter à conH111te.r, ·à l'occasion, un sourcier, à condition' qtl'il 
ait Je don et la sdeJ1ce, comme les pos•sè·cl.e l'abbé Racinenx, 

.Mais ce·ci e·ncore est une~ parenthèse, et nous nous empres>sons de 
·la ferme, pour faire part à nos lecteurs d'une initiative que nous· avon·s 
v:uJ p1!'1entd'r·e .mut.ouT' de •nous, ·et que ·non:;· oons,eilllons ·11rès• vivement 
d'imiter. 1 

Supposant ·que vous avez l'avantage d'avoir un bon puit,s ou une 
ibonne fontaine, nous vous dison•s: pmlflquoi ne feriez-vous pas comme 
•tCils cultivateur-s 1que je pourrais votl's citer, qui, avec leur moteur à 
essence, ou avec un groupe moto-pompe, montent de l'e·au d.an.5 un 
rés·ervoir ou château-d'eau, qu'i,l est .facile de construire en ciment, et 
à très bon compte, et qui, de ]ià, la eondui·sent, par des canalisatio·ns 
qui .eile1s:-nrêmes n•e son~ pas :cüûteus.es, aux endroiis où il ·es;t llli!:i'l:e rle 
l'avoir, -.évier, 'cour, étables et écuries, sans oublier l'abreuvoir, mis à 
Ja portée des animaux au retour des champs. Ainsi se trouve acqui.s 
l'inappréciable avanta'ge de J'eau .sons pression ... Nous pouvons vous 
l'as•surer: il vous suffirait de visiter une ins:.~aHation de ce genre, ·qui 
•est aussi simple que ·bienfaisante, pour -être immédiate·ment conquis. 

A v:ant de terminer, 1c.1ign:alons e.n m~tre que ·m:H,e instaHa<tim1 pré­
•SICJ1~·e ·l'inaptp'ré:ci:ahl<e ,avra.nta,ge de mettre l''ean de ·la ferme à l'abri cl e 
tout·e 'contmwi,natio•n pos,sib'l•e. 

La camionnette a.gricole 

Elle se r:épancl de plus en plus, et c'est }a preuve qu'elile rend de 
grands servce.s, .et qu'e>ltle est même considérée comme indispensa~)1e 
da·ns les ferme·s un ·peu importantes. Les deux grande.s firmes qui ont 
accepté avec empressement de parfi.ciper ·à l'Exposition d'Henvic, et 
qui ont juig~ uti:le de nous demander de la nubli:cité. offrent à votre 
choix toute une gamme de modèles. 



VII 

]~'Atelier 

Etabli. -- Forge. - Petit ou()~llage. - Fabrication du ciment. 
- M·achine « Zondervan ». - Briques unies et ornemen­
tées. - Lavo~r en ciment. -Auges.- Charnier. - Phar­
m~cie vétérinaire. - Entretien : peintures, carbonyle, 
Sllexore, Lysol, etc ... 

Dan.s toute ferme qui 1ie possède même qu'une partie des instru­
ments ·dont no·~l~S avons parlé dans les pages qui précèdent, et dont 
n?us . avons ·bneven:ent. d•écrit la gra·nd.e ulf:ilité, il est tout indiqué 
d avoir un local, qu1 smt comme l'atelier de réparation et de mise -en 
état de tout le matérie•l servant aux travaux aaricoles et où se trouve 
réuni Je petit o~1till~.ge qu'il e•st, pr-esque ~ndis~emsable de poss•éder. 

Il v:a de so1. CJiU II n-e pe1ut etre que•r,'tJ,o·n pour au.c·wn f.ermier de 
s'~ssayer à d.e.sréparations que s.eul un hom~e ·du métier peut ac~om­
phr: ce serait perdre s•on temps d sa marchandis·e, Mais à condition 
de,pos~éder 'l'outïll~ge néc.essai~e, H y a tout un ta.s de 'l;etits travaux 
qu ur; ?omme a~rmt et debromJ.Iard peut. exécuter seul, et qu'il aura 
termines en moms de temps qu'il n'en aurait mis à ·courir chez le 
méc~~icien, qui ·se trouve parfois assez éloigné. Il y gagnera de toute 
mamere; .du •temps•· .d',aibord; H s'évite1ra ·e•mmi:te une pet.i:te .d•épens.e; 
et ~nfln,. I•1 acquerra petit à petit une certaine habHeté et un tour de 
mam q_111. pou.rront s'exercer avec profit en de multiples circonstances. 

VOici mamlenant Je petit outilktge que nous croyons devoir recom-
. mander:. da~s Je Io•c~l .qui· lui est réservé, et qu'il e•st bon de pouvoir 
fen~er. ·a de, p_our e\Ite~ que des enfants ou des indiscrets y pénè­
troeiL, Il est :rarment mdrspensahle 'qu'i] y ait: 1 °) un étab'li solide, et 
2 ) une pehte for1ge portativ-e à soufflet üU à vent.Hateur, avec une 
endume. d'e 50 .à GO 'kibs. A un r·âteHer fixé au mur se1ront s:u:;poend:v; 
un cert~m nombre de petits outils, .qui s.ont d'usage courant, et qu'il 
faut t?uJours avo.ir à sa disposition; deux ou trois marteaux de diver­
ses . tarBes, une clé anglais·e, une tena.iHe, une pince univers·e.Jle, un 
b_urm, un o?- denx tournevis, une scie à métaux, un petit étau, un ;ts.sor­
timent de l'lme·s, une }Jetite machine à "'Creer avec ·quelques mè·ches 

l . . . y ' ' 
une ·meu •e a a.rgJm•ser, en gJrés ·ou à émtvri. ,P<Our 5 à GOG- .frm1;c-s, i1 S•em-
ble possible d'acquérir tout ll'J mgt~rh~~ pti>l·e, et permettant d'exéeuter 
la plupart. des petit.s travaux. 
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I1 es1t ·nécessaire que nous parlions ici du ciment, et d.e'S innom­
brables emploi-s qu'on peut 1ui donner .. 

Le mot du bon La Fontaine ne doit évidemment être jamais 
oubl'ié: << A chacun son métier .. >> Et en cette J.ilatière, ·comme en toute 
chns,e, .c.e •S•era>it ,unre :témérité et une i;mprudenc.e ·que d'~ntrep>r•endwc 
des travaux qut exigent de l'expérience, et comme o~n dit, du métier. 
J.1 est par exempl•e beaucou.p ·d'obl}e't's tttiles dans une fenne, qu'il es't 
hien plus. simple d'acheter tout ifait·s, et 'blien fait:s, chez ·le cimentier 
diu vi.Hage, te·Iis 'desl Œa.v:oi-rs, des •cha!müer:s, des auges, eh~ ... 

En r·evanche, il y ·a 'bon nombre ·de travaux qui sont à l.a portée 
de la plupart, et •que l'on peut réussir très convenablement, .surL.mt si 
1'on pos.s.ède un outillage sulffi,sant, et si I'on a pris· so'i11 de· bien 
ap'prendre tes règi:es élémentaires de la bonne fabrieation du ciment. 
Il 'se trouve dans le commerce de petües machine-s, eomme •le Zon.der­
van, dont le prix d'achat n'est ·pas .élevé, et qui permettent d:e fabri­
quer à J,a perfection .des! hl'ique•s nnies, et mtême orneme·ntèes. Voyez 
tout de· suite quelles perspectives et queUes pos·sibilitès s'ouvrent 
devant le propriétaire d'une tel'le ~machine. Nul doute qu'il n'ait vite 
If ait de la -}myer, et de s'assurer en -outre de hou.s bénéc!J..ces ... 

Il nous -semble que dans l'.ate<Jiier ont aussi ·leur piace tout Indi­
quée et la pharmaci.e vétérinaire et -tout. ce qui concerne l'enil•elien 
.de la {erme. · 

Que doH comprendre ]a pharmacie vétérinaire? Quelques remèdes 
qllli pen•vent ê~.r·e utilte;s· ~en iheaucoup d·e .ci.r.cons,tr,!n•c:es: c.tlu .oxygénée, 
teinture d'iode; de,s •bandes de grosse toile large·; un instrument d'em­
pio.i fr·èquent, c.O:mme le trocart,' et du aésy1; qui e·st. un dé.silifèctant 
très efficace. . 

Quant à l'entretien des. bâtiments de ferme, et de tous; les instru­
ments :qnfi servent. aux travaux, nu fermier vigilant et vraiment sou­
eieux de ses intérêts ne manque pas de l'assurer de façon •bien régu­
Jière. Et pour cela, i.~ lui faut -sous la main. que1que.s litres• de peinture 
et du carbonyle, pour préserver de la pourriture toutes ses boiseries; 
du Silexore, pour colorer sion ciment et le rendre 'imperméable; d'u 
Lysol, pour d'aire la toilette de ses arbres fruitiers. 

J;.a .simple énumération d·e tant de produits ne peut manquer d'ef­
frayer l'homme négligent et insouciant; n'empêche qu'Us. ont lieur 
place toute marquée dans, une ferme 1hien comprise et ·bien organisée. 



VIII 

Les Produits de la Ferme 
Blés. Légumes. - Fourrages. - Pommes et Poires. - Pou-

lailler. Clapier. - Canards. · 

a) PRODUITS VEGETAUX 
· Passant sous silence la question des blés, légumes et fourrages, 

nous abordons immédiatement les fruits· du jardin, et nous donnons 
une liste dle's pommiers, et poi11~e1rs qui •so:nt h~J pJus. à re·c·ommander. 
Nous la devons à un horticulteur de la région qui .est d'une· compé­
tence indiscutée. 
Liste de poiriers. 
Do YleualJé d'e jiUiiUet . . . . . . . . . . 
An:dJré •nesporteJS . . . . . . . . . . . 
Beurré 1Gdiffard: . . . . . . . . . . . . 
Clapps favoril~e ........... . 
BO'n ·c'hréil:i:en, WiUiam .. 
Madaane ThêVres . . . . . . 
Beurré Hardy . . . . . . 
Beurré Superlin . . . . . . 
l.ouise •Bo.nue . . . . 
De To.ngires . . . . . . 
Doyenné du Comioe 
Bell!I'Iré D.iel . . . ; .. 
Nouveau PoM·eau. . . . . . . . . . 

. ; 

Figlue ·d' A1e1nçon . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pas.s.e OrnsJSane . . . . . . . . . ..... 

Liste de pommiers à couteaux. 
.Aistrakan :rou:g,e . . . . . . . . . . . . . . 
Borourls;ky . . . . . • . . . . . . . . 
Beauty ofBath . . . . . . . . . . . . 
TraniSparenlte d1e Cron:c.al,s . . . . 
·Gmud Al•exanldre ......... . 
,P éasgood . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
·Heine des rei1n'ettes ............. . 
P1igJeonn.et d·e J•éol"UiSalem ......... . 
Rein:tf..t·e d' AngJ.elter.re . . . . . . . . . . 
Bel1le d•e ·Pontoils·e . . . . . . . . . . . . 
.Jie3Jnne Hall'dy .. .. .. .. .. .. 
Re1nlellt•e du Canada ....... . 
Bi1somarck - .. .. .. .. .. .. 
Rei:nebt.e die ·Caux . . . . . . . . . . 

« die Bl'et'!lgn:e . . .. .. . . . . 
« Be:aU!mann .. 

Teilllt t1rads . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Gailv.iil:Le h1a111c . . . . . . : . . . . . . . . . 
Cal~Ue !flotig·e ........... ; ..... . 
ChMai,g~nd•er .. .. ·.. . . . ; .. . . . . 
Ga:loos·e• . . . . .. . . ·. . . . .. : . . . . . . . . . 

. 

MATUiliTÉ 

15 Jumet 
JuiUet-Août 

» 
·» 

Aoilt-Se]Jitembr.e 
» 
» 
» 
» 

OCitobr·e 
» 
» 

Novembre 
7 D.éloemhre 

J;a.nVIier-'Mars 

J ui JŒ,ef-Ao Îl t 
» 
» 

Août-Sept•emhr;e 
» 
» G 

OctOibœ-J anvier 
» 
» 
» 
» 

J.anV'ier-Mars 
» 
» 
» 

Jlllsqu'à M'ai 
» 
» 
» 
» 
» 

1 
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La culture des pommes de table. 

La F.namce, autr·efo.1s expofit,allrice de ponH\1,es, ·est aujour.d'hui enva­
hie par ·des pommes étrangères, ·en particuM.er américaines. 

que. 

P:()lm'qtroi? 
fP'a'rce que 11a ·Cullmr.c des pommes ·es•t plus railiona.lisèe ·en Améri-

Comment luU.er {~;()IŒbl'e ·oeU.e imva:s<ÏŒ1? 
1 °) .Par 'UJne. t.élection des meilleul"les ·espè·ces de pommes de tahle; 
2°) :P•ar UJn.e cl~lture p1UJs soigJnée. 
3°) ,p,ar une •ocmSierva'ti.O/n 1et un·e présentation ·C.OI'r.ect.ec>. 
\Pour v .arriv.er, M; Thomas, vioe-p,résid,ent .d'e l'Union des SyndiJcats 

de Lrund·er;iJ.•eau, 1a fait voter 'Pair l.a Ohaimbœ d' kgriculture 'llln c1rédi;t qui 
permettra ·de .faire .ciT.c:uler en Bœbrng.ne une :sorte d'Exposition, pll"•éseu­
tanlt d'·Uine façon :st,antardisé.e des .eis;pèc.e,s séle.ctionnées de pommes à cou-. 
t·eau. , 
· Cet1.e Exposition !Siffi"la sans ·dout·e prêt-e à ·entœp;rend·r.e so1n tour 
de Bl'etag,ne, ;au plus tard ve•rs la ·fin d'o.ctOibre. 

.....,.-.::)' .......... 
.... -él~--..... ~ (--:Jp·-(, 

~--::;::::­

(......_._~-·~--··-
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b) PRODUITS ANIMAUX 

Le poulailler de la f.erme iâéale 

Les prüportions que doit conserver ceEe brochure nou~ interdi­
sent malheureusement de nous étenldre, comme il aurait été int&res­
sant de le fa.ill"e, sur J,e3· •condi~'i'O.n's' .que do<H réa•lis•er un ho·n .pou,JaHlee 
pour être une sourrce sérieuse de hénéfi.ces. Il pe'Uit le deveni-r facHe­
ment, contraiŒ"ement à ce que croient un .grand nomhr·e de perrsonnes; 
mais il es•t évidemment nécessaire, pour arriver à un tel: ré·sulltat, de 
s'astreindre à une méthod·e, que l'expérience a consacr:ée. D.e l'exposé 
qu'a bien vou1u nous faire à ce~: égard un homme particuliètrement 
compétent, M. André, aviculteur dipŒômé du 'Min•istère de l'Agri'cuil:­
ture, d'e la Ferme d~e. Luzuria, en 1Piourin~MO'r•1aix, nous extrayons les 
consei!I·s suivants, dont les cul!tivateurs auront tout avantage à faire 
l enr pro:fit. 

H es·t nécessair·e, tout d'abord, d'abanldonner Ies poules .com'mu­
nes de ferme qui ne po.ndent pas, ,parce :qu'eNes n'ont subi auc.une 
s.ét]ection. Il faut adopte'r au plus tôt I.es poules de race pur·e, qu:i ont 
au moÎITs 1'avanta'ge de poss.éderr un état dvil, 1don:t. o·n sait les mtœurs, 
et surtout 1e chiffrre d.e ponte, que fonil: connaître les concoucr:-s. officieJ,s. 
Si les meilrleures poules de ferme bien nourries pondent de 70 à 90 
œufs par .an, la moyenne des •troupeaux de Leghoz•n, Wyr~tndottte, S:z~s­
sex, - 1qui sont les troi·s mei;J.Jeures races pondeuses, - est de 160 il 
180 œüfs par .an, ave·c une alimentation raHonneUe. N'hésiitez donc pas 
à remonteŒ' votre hass.e-cour par l'achat d'e q.udques d•ouzaines d'œufs 
de race pure, bien sélectionnée. 

Voici, d'autre part, que1·ques avis qu'il e·st indispe·nsable de sui.vre: 
Entretenez peu de poüles, mais s-oignez..J.,ers bien. 
Ayez un porulaHler bien sim1pl:e et bien dos, bl.an•chi à la chaux 

intérieurement (ce qui ne coûte pas cher!) -!bien édairé et aéré, pa;; 
humide. 

Ayez une litière éLans ce ,pO'U:laille1r: feui'll<es sèches, pa.iJ,Je hachée, 
etc .... 

Ayez des perchoirs de 4 centimètre!\ de large, rangés sur ]e même· 
plan. 

Faites preuve .de hou sens dans tous· v•os soins, e~ soyez réguliers 
rda.ns vos distributions de nourriture. 

Ca,rbonylez 3 ou 4 fois .par an vos· perd10irs, pour éviter les poux 
rouges. 

Prévoyez une caisse de cen:dre de bols, où les poules pourront se 
poudrer: c'est leur manière d·e se J.aver. , 

Par dessus tout, évitez les .courants d'air. 
N'hésitez pa1s à tenir vo.s poules trenferrmées mais ac.tives, s'il pleut· 

beaucoup en hiver. 
Releve.z sur un carnet le nombre d'œufs rée-alités chaque jour, afin 

de pouvoir calcule·r v-otre moyenne de ponte, et. de tenir votre petite 
comptabi1Hé. 

Séparez toujours vo·s pondeuses de vo·s jeunes élèves. 
N'hésitez pas à 1réformer vors· pondeuses· cha>que ~nnée: ·nne ooule 

p'Ülld 30 à 40 œnfs de moins la sec-onde année. 
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Clapier. 

Le clapier n'a pas· besoin d'être aussi bien instal:Iè que le pou­
lailler; ·cependanrt les lapins viennent mieux si leur J.o'gement est con­
venable. Il est véritabtlement barbare de les mettre dans une caisse ou 
dans un banc de lit c.1os san·s .la moindre ouverture qui lJeur permette 
de res.pirrer - ils poussent ainsi, mais moins vite et surtout ils souf­
frent ;par manque d'air et de lumière . 

.Si 1do.nc vous v-oulez faire l'élevage <1es lapins, il faudra les instal­
ler soigne,usement. et hygiéniqu1ement. 

Les J,oges doivenrt être étabHes .au-dessus du s-ol: boîtes carrr·ées ou 
rectangulaires fer!l:nées, grinagée·s sur le devant, formant porte - le 
plancher doit être lègèrement in.ciliné et percé d.e queJrques, tr-ous, P'our 
l'écouLement des urines. 

On d,onne aux loges envir•o·n 90 cenltlmèrtres de lar·ge, s.ur 0 m. 65 
de profondeur et 0 m. 70 de hauteur. 

ün recomma,nlde de muni1r Jes lroges de râ-teliers pour le fourrage, 
et d'une augette pour le grain. 

Une pro}Jreté ri'goureuse e•s:t exigée pouŒ' le 'c'larpier. 

Canards. 

Les .canards smli faciles à é~eVIer, iJrs n'ont pas, bes·oin d'une instal­
lation llll~ueuse: ,un sim'ple pefH hangar rOuvert sur le devan:t et rep'O­
sant .sur J.e sol, s.nffit. 

Ces oiseaux mangen~ heaucOUfl, p·ouss·ent très .vite. 



IX 

Les moyens. d'améliorer les produits 

Engrais naturels. - · Marins. - Chimiques. 

EMPLOI DES ENGRAIS.- DOSES PAR HE·CTAI~E 

Froment. 
1 •) Ap·rès plante sarclée ou Œourrag1e& verts annueJls: 

SUJperphosphates ou soorires .. · . . . . . . . . 300 ~ 500 k.-
50·0. ){, 
125 j(, 

~ylvinilt:e dche . . . . . . . . . . . . 300 ~ 
Sulfate d'ammoniac . . . . . . 0 a 

2•) Après trêfl.e violet: 
Superphosphates ou scories. . . . 600 à ~~g t 
SyJ.vinilbe II'ic'he . . . . . . . . . . . . 500 à 
Sul.fiate d'ammoniaque ou ·nitr:a:t•e 0 à 125 k. 

3•) Ap;fès sar:r.a,sin ou lin:·· , . . 
Apporter 1es même!> doses qu'après p~ante sarclee, ·en aJoutant 15.000 

à ,20.000 kilos de fumier dès 'I.a fin de l'année. · 

Avoine.. _ 
Sulfate d'anunoniac . . . . . . . . . . . . 
SupriJir OIU: s.c:ori.e'S . . . . . . 
Syfvinite rie~he ............ .. 

Orge. 
Sup·er ou SC'ori·es . . . . . . . . . . . . . . 
Sylvinite ................... . 
Su;Ffaitie d'ammoniac ou nitrate de soude 

Chou-fleur. 

50 à 125 k. 
300 rà 500 k· 
300 à 500 k. 

500 à 700 k. 
400 à 600 k. 

0 à ·12r5 k. 

1 •) Après pommes- d!e t·m'fr.e: 
Goémon ·sre.c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · 3.00 -à 5.000· i!i,. 
Nitra<l:e d·e soude 50 ·à 1QO k. 

2•) .A,près ibllé : 
Fumi1er ..... . 
Goémon :Stec . . . . . . . . . . 
Nitrate de soude . . . . . . . . 

Artichaut. 
Go-émon srec ................. . 
Nitrate de soud.e et sulfate d'ammonia·c 
Ohlo:rul"e tde ·potassium. . . . . . . . . . . . 
Superprhosphat,e . . . . . . . . . . . . . . . . 

2o.oo.o ·à 3o.o·oo. k. 
6.000 à 8.0.00 ~. 

50 à 100 k, 

8.000 à 10.000 k. 
600 à 800 k.' 
300 à 400 k. 
200 'Ù 4r00 )i, 

Betteraves, Carottes fourragères, Rutabagas, Choux. . 
Fum,i·er ............ .. 
Superphos-p'hat•e ou s.cork\'S 
Svlvini'be riche . . . . . . . . . . 
Nitr.at·e de .soude .. 
Srulf.at·e d'ammoniac . . . . . . . . 

40.00:0 à 50.000 k. 
400 ù 300 k. 
40.0 a GOO le 

50 a 100 k. · 
50 ù 100 k 
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Pommes ·de terre. 
Furmiell' . . , . . . . . . . 
Goémon-éprave . . . . . . . . 
Superphos·phatle ...... · .. 
SyJvrinite riche . . . . . . . . . . 
Nit-raite de soudie .. 
SuiLfarbe d'ammoniaC' . . . . . . . . 

Trèfle incarnat. 

Colza. 

Super ou scor1es . . . . . . . . 
Sylyinirte riche . . . . . • . . . . 

Fumier ...... . 
S.up.e·r OU rSICOries 

M·riis, Fo.urrage. 
Fumi•er . . . ...... , ..... . 
Super ou .scoll'·i•es , . . . . . . , . . . . . . 
Nitrate de soud•e et sulfate d'ammoniac .. 

Trèfle violet. 

Lin.· 

Sup·er ou scories 
Syivinitre ·l'iche 

Fumier .......... , .. . 
Supe.r ...... : . .... .. 
S.ylvinitte dCihe . . . . . . . . . . . , 
Nitratie de s.oud·e . . . . . . . . . . . . 

Prairies naturelles ou temporaires. 
1re :année: :t-erJ'Ieau OUI compo.stJ> 
2• année: scories-phosphàtes na-turelrs .. 
3• année: sylvinite riche.. . . . . . ... 

ret l'iecommtencer. 

30..1)00 ik. 
4.00 à 
400 à 
400 à 
50 à 
50 .à 

300 à 
300 à 

6.000 k. 
700 ·k. 
800 k. 
100 k. 
100 k. 

400 k. 
400 k. 

15,000 rà 20.000 k. 
300 ·à 400 k. 

20.000 à 30.000 k. 
400 à 500 k. 

1 100 à 150 k. 

400 à 
300 à 

500 k. 
500 1>. 

15.000 .à 2·0.000 k. 
2:00 à 300 k. 
300 à 500 k. 

40 ·à 50 k. 

40 à 60 m. c. 
600 ·à 1.000 k. 
600 à 1.000 k. 

LE CHAULAGE. - Une .fois tl:nus J,es six ou .sep<l: ans, apport1er à 
chaque parrc:eUe 2.000 à 3.000 kilos de rchaux, ou 4.000 kilos d·e calcai­
re finement broyé, ou 6.000 kilos de maërl. 

. CE QU'ilL NE . FAUT PAS F AIREi 

Il ne faut pas mal canserl}ler .Ze f-umier et p·erdl'le le purin, parce 
que c',est Ja partie !:a p:llliS 'rie/he -e•t l'a pJ•u!S assimilable dte cet engrais. 
Partout les locaux d'a:niimaux, ains1i que la pl:ae1e à fumi-er et la fos-s'c 
à purin d•evrrai·ent êitrl1e imperméabilisés. 

· Mettre du fumier aux ·céréales, parce qu'il favorise le développe­
ment des mauva,i-s·es. herbes -et ,Ja v·el'lste. 

Répandre le Slllfate d'ammoniaque au moiizen.t du semis, pa·rc'e qu'li 
nuit à 1.a germin.af!ion des grains .et. an développement des jeunes plan­
tes. 

Répandre trop tardivement les nitrates .wr le.ç ·céréale.ç, parcre qu'ils 
re<tardent la végétation,, donnent beaucoup de paine e·t peUl de 'grain. 

Mettre la èianamM.e en .cozwerture )sur les .céréales, parce. qn'ell!' 
déprime la végëta,ti•on. 

Utiliser les scor·ies pour la pomme de it~rre et surtout clzauler direc-
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tement celte culture, parr·C•e .que Ja chaux d les src.o~·ir.es diminuent les 
œndemell!ts ·die c•et'lie plante. 

Appliqwer les engrais potassiqùes, e·t surtout la sylv•inite, sur les 
semis, immédiatement (Want les semis et plantations, par,oe que œiS en­
gmis ·nuisent à la g•ei'mlina:tJi,on. 

Semer le blé et le trèfle violet sur des terres non chaulées ou non 
sablées, prur·c•e qrue ·ces plantes ont a.bs.oJument besroin de chaux pour :.e 
développer. 

Mettre blé sur blé, ou même blé après wu œwtre céréale, ëar on 
va au devant d'un échec certain. 

MELANGES· D'ENGRAIS A EVITER 
:Pour simplifier l'épandage, Jes e.ng,mis qui s'empioliient au ·même 

momen't peuv.ent êt're mélangés av•e·c soin à la f•erm'e. Mais il fan:t tou­
jours émiter l·es mélanges qui peuv•ent ,(]iérJ:.ermi;ner des p·erttes ,d,e matiè­
res fertilisantes. 

IL NE FAUT PAS MELANGER 
1 ") Les supei:'p!ho·sp'hat•es aViec rlra marne, la .chaux, 1ers< soorie·s ·ert les 

phosp'b!ates naturels, paroe qu'il y a ins•ol:U!biHsa:bion de 1'a·Didie pihospho­
ûque; 

2") Le sup:erphosphalbe et J,e nitrrat·e de soude, par:c1e qu'i[ y a prerte 
d'azote de cre d•er>nÏ!er Œtgrlais; 

3") 'Le SllÜfate d'ammoniaque ave·c la marne, la chaux, les ·scories, 
les :phns·pha:bes nalùur:el's, paree qu'ii y a ausrs·i p'ertre d'azot•e. 

4") Les .engrais o:rgan1iques avec la m·arne, la chaux, les scories, les 
phosphates naturels (parce qu'il y a aus·si pe;rte d'azote). 

EMP,l.iOI DE SEMENCES DE CHOIX 
Les :Sreme:n,cres dolivrent èt.re nenouVIel&es ·souv·ent. Sans quoi, au bout 

de qu1at1re ülli reinq ans·, Ies œndements> hrni.s:s.en·t, les: maladies envahi­
s•enlt <Ires •C:nlJI11l!Des. 

Les Slemenoes s·éieclf:io,n:n.èes dre bonnes v:a:nié<tés, achetées avec les 
meiltem:"eS :garan/ti;es, doiv,e.n't êbrre préférées; même av·ec une gr:antlc 
diiff.érenc•e de pl'lix, aux sremellloes quekonques qui •ne sont pas garan­
tieS', 

PREPARATION. DES SEMENCES 
Le gra,in die !hM doi't êt.l'e détlendu ·contl'le la ·caTie et la v'ers'e pe1:· 

un ·trailbement •Cupriqure: snlurùioru à 2 % die sult1a1t,e d•e euivr·e puis· lait 
de C'h·aUX à 3 DU 4 %. 

L'ravoine se1m rtraité:e au fo·rmo1 (0.2r5 % de la soJ,ution dŒ oom­
merc·e). 

Les pomme1s de terre doriv·ent êtl'le ga!'ldées à l'obscurité, au frai~. 
Quelrquers semaines avant I.a pl1anbtiinn, Iesr dispos•er e,n clayettes pour la 
germinati.on. 

x 

Lutte contre les ennem1s de la Culture 

Mauvaises pl1antes. - Insectes nuis~bles. - Champi[Jnons 
parasites. - Traitements et produits. 

Les ennemis des •cultures se muLtiprlirtmt CJhaque jour. 
Oe sont: 

Des insectes: 
Le doryphù·re de la pomme de t.erre; 
La mouohie de la b~ttemve; 
Le p;apHion du ·chou; 
Le puc•eron lanigèœ; 
Les vers des frn~t,s; 
Le bupin ou v.er fil de f,er, 

·et a1u!t.res animaux redoutables. 

Des maladies cryptogamiques ou champignons: 
Le charbon et la carie des céréal•es; 
Le mildliou de la pomme dre 1:err•e; 
La her:nri:e du chou; 
Les rouBles die toutes s•mtes, etc ... 

Des plantes nuisib·les ou même parasites: 
'Les mauvaises herbes: chardon, ves·ce, ravenelle, etc ... 
L'orobanche, <la ·CU'Scut•e, le gui. 

Des maladies encore mal connues: 
Les· maladies d·e dégénéreS~c:enœ de l'a pomme de terre. 
Conjtl'le ·ohaque ennemi, il exis,te des remèdes. 
Dans certains cas, le plus .simple es•t de détruire la partie malade; 

dans d'autl'es, on appHque un l!iquide ou une poudre, ou un gaz. 

Contre les insectes: 
L'·eau chaude; 
Le pétrole; 

· L'huile d'anthra·cène, 
Le savon noir; 
Le pyrèthr•e, 
La nicotirne et Le jus de tabac; 
La chaux vive; 
Les ·composés aJrs·enicaux; 
Le sulfur'e d·e carbone. 

Contre les champignons: 
L'eau c'haude; 
La chaux, 1e superphOisphate; 
La bouilJJi,e bnrd:ellairs•e; 
Les poUJd~es cupriques;. 
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tes hoUJilli·es .sulfocalciques; 
Le •sul'f ~t•e d.e fer. 

Contre les mauvaises herbes: 
La cianami:de dre chaux; 
La syivi1nMe s.péciaie; 
Uacide sulfurique; 
Le suHa•te de fer. 
·Les produiil:>s de lutte contr•e 1es ennernd.s· des ·cultmJN~s coût.ent cher. 

Mai•s il f.aut rêtr•e pe~s·u~dé que, locsqu'on uNJtse Ie produ•i,t approprié, 
la dépens•e que .J'on fa<it ·etSit Ulne sage opèra•tion: il coû.te toujours moins 
cher de lu:fter contre les el1memis des cultures que de les laisser anéari:tr 
les récoltes. 

CREATION DE. PRAIRIES 
IPO'lllr améli.or•er la qualillé ·E:lt 1a quanti~é du fourrage v•ert, il y a 

s·ouV'eut ·i•ntèr•êt à créer des pr•aiÏTi•es, .s.oiiJt .sur ltes ter•r·e•s d·e labour Ies 
plus ]oUJrd·e~l, les prlus humides, :suit dans une prairi•e déjà ex:Ï'sta.nl•e. 

Avalllt l'ibJi,ver, ·Chau1er av•ec du •sable ·de grèv·e, OIUJ <av·ec des com­
posts . I'iches eil! ohaux. 

En févder, apporber 600 kflo'S de Suiperp!osp'h~tes, 2,50 à 300 kilos 
de chlorul'e de p01ta<ssium. 

Après le labour, 15.0 ikriŒo1s de n.iif:ra<t•e de soude et .~~uilfa.t•e d'ammoniac 
en mél<ange. · 

Prépalre<r l<e sol :comme pour des gra•in•es po•ba:gèi'es. Semer à lia volée 
les grai1rue,s gro,s,ses et légèl'es. Les cüuvri:r par !lJln he•rsag•e léger. 

•Pui1s ~~emeT les graines pet1ii•e!s· et l:ourdes, he•rser. 
Voici deux types. de mélanges à recommander en Bretagne; 

PRAIRIES A FAU CHER 
1 °) :Premier semis: Grosses graines. 

Ray-grass mn·glais . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
« d'I:tali.e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Avoine él•evée .ou fro:men•tal .. 
Da<c:Îyl:e p•elo1tonné . . . ... 
Fét•Uiqùe dies préls .. 
Pâtur'i·n •C<Ommun . . . . . . 
Pâturin des pTès• . . . . . . 

2°) Deuxième ·~lemJiJs: <Graines fines. 
Fléo1e des p•rés .. 
Loti<er co rnkulé . . . . . . . . . . . . . . 
Trèfl.e blanc . . . . . . . . . . . . . . . . 

« hydri'de ............. . 
« violet . . . . . . . . . . . . . . 

PRAIRIES A P ATUJtER 
1 °) .Pr·emii·e·r ·siemri.s: Grosses grain•e,s. 

Ray-grasse angl'ais . . . . . . . . 
Fétuque dies pi'és .. 
Pâturi!n ·Cümmun . . . . :. . . 
Pât!l<r:Ïn des prés . . . . . . . . 
Vuipi.n .............. ·, .... . 
Oref,el1e ................. . 

2°) Deuxième s.emli1s :. Gnaine1s fines. 
FléoJ.e d€is p:ré.s . . . . . . . . 
LoUer ~co•rniculé . . . . . . . . 
Trèfle ·hlloanc . . . . . . . . . . 

4 k. à l'hectare 
2 k. » 
4 k. ~ 

5 k. » 
14 k. » 

4. k. >> 

2 k. » 

3.k. » 
3 k. » 
1 k. 5 » 
2 k. » 
1 k. » 

8 k. » 
14 Œ<. » 
1 k. » 
3 k. » 
3 k. » 
2 k. » 

3 k. » 
3 k; » 
5.'k,. ));, 

XI 

Les Soutiens corporatifs 
de la .Ferme Idéale 

Syndicats.- Mu•tuelles.- Caisses Rurales.- L'Office Centml, 
maison du Paysan. 

En abordant ce chapitre, qui doit être le dernier de notre petite 
broch lire, nous éprouvons un grand embarras: le sujet est vaste, en 
effet très vaste même, et c.'est une brochure entière qu'il faudnut 
écrire pour t"') donner un aperçu vraiment complet. Cela. ferait pren­
dre à notre travail des proportions qu'il ne peut pas avoir; et mettrait 
dans l'obligation de le vendre à un prix que nous ne voulons pas at­
teindre. 

Il faudra donc que nous nous contentions d'un rapide aperçu, 
suffisant cependant pour faire saisir l'importance capitale des Orga­
nismes Corporatifs, soutiens nécessaires de la Ferme Idéale. 

A 

Supposons une famille établie dans une ferme idéale, telle que 
nous venons d'en donner Je plan et la description. Ce sont des cultiva­
teurs couragc:ux au travail, intelligents, amis du progrès dans ce qu'il 
a de vraiment utile et bienfaisant, et, qui emploient les ·moyens qui 
wnt wscepti.b!es de leur procurer en tout les meilleurs rendements. 

Mais, qnd que soit leur courage et leur savoir-faire, peuvent-ils 
pleinement réussir, s'ils restent seuls, s'ils négligent de s'associer à 
1eurs voisins et à leurs compatriotes, s'ils se refusent, en un mot, à 
entrer, comme membres vraiment actifs, dans les Syndicats, Mutuelles, 
Caisses de crédit, et autres institutions qui sont les organismes néces­
saires et vitai!x de là Corporation agricole? 

C'est bien le cas de le répéter: poser la question, c'est 1a résoudre. 
L'Union fait 1a force: tel est l'axiome que l'on entend répéter en toute 
occasion, et dont personné ne s'aviserait de contester l'évidente vé~ 
rité. Mais all•rs doit apparaître à ch;1eun la rigoureuse·· nécessité de 
parqciper effectivement au ·mouvement syp.dical, mutualiste et coo­
pératif qui, très heureusement, s'organise de plus en plus dans le monde 
agricole. Rester en dehors de ce mouvement si indispensable, c'est se 
vouer fatalen'.ent à l'insuccès et courir à la ruine ... . .. 

L'Organisation syndicale. - L'Organisation syndicale, telle .qu'el'le 
doit être comprise, peut être comparée à un être vivant dont les trois 
parties prindpales sont: 

La tête, le corps, les membres. 
Les membres. - Ce sont les cultivateurs groupés dans leur syndicat 

corrimmia1. Le rôle que peut jouer ce syndicat est immense. La loi et 
les· !itatuts lui assignent co]}i.mP tâche: « Etudier et défendre la pro. 
fession ». 
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Etudier, e'est-à-dire examiner ce qui pourrait être fait, être pro­
posé pour améliorer la situation des habitants des campagnes, afin de 
prendre l'initiative de toutes les organisations susceptibles de rendre 
service aux cultivateurs; créer ou envisager le cercle d'études, les cais­
ses cfassuranees mutuelles, caisse rurale; organiser des fêtes r~rales _; 
essayer d'arriver à l'achat et à la vente en commun des prodmts agn­
coles, etc. 

Défendre, c'est-à-dire interYenir auprès des administrations, muni­
cipalités, conseils généraux, parlementaires, etc, pour faire reconnaître 
les droits deS' culHV:ateurrs et soumet<tre }e1urs desid•e>rata. iDa.ns l'ordre 
professionnel, le champ d;activité d'un syndjcat ne connait pas de li­
mites. 

Paysans, aimez votre syndicat. Si vous n'en avez pas, vite fondez-en 
un. Soyéz-lui fidèles. Aidez ses dirigeants. faites-leur confiance. Par­
tout et toujours, soyez de bons syndiqués. 

Le Corps. - C'est la réunion des Syndicats communaux en Union 
Régionale. . 

· Cette Union des Syndicats qui, chez nous, est à Landerneau, ré­
unit chez eEe les différents services auxquels le Syndicat local a re­
cours. L'Union est aussi l'intermédiaire nature•!• entre les Syndicats• et 
les Pouvoirs publics. C'est par elle que les revendications sont formu­
lées, les· projets étudiés, les réclamations transmises. 

La Tête. --,- C'est l'Union Centrale des Syndicats des Agriculteurs 
de France. 

C'est le cerveau qui reçoit les impressions et inspire les activités. 
·C'est }e toit qui abrite, unis sous le même drapeau et Ie même 

idéal, tous ·ceux qui vivent de la Terre, et qui ont foi en ses vertus. · 
C'est la clef de voùte qui maintient les diverses pierres de l'édifice 

syndical. 
C'est la :'liaison-Mère où 38 Unions Régionales sont chez elles, où 

~ont groupés plus de 10.00·0 syndicats, et dont Ja doctrine claire et 
sùre est celh; de près de 2 millions de familles paysannes. 

Un corps ne vit que par la coordinatiOn étroite de la tête, du 
tronc et des membres. Ainsi en est-il de l'organisation syndicale. 

Ayez donc confiance les uns dans les autres. Tenez-vous dans un 
Goude-à-coude serré: c'est l'unique et indispensable condition du suc-
cès. 

L'Oraanisation Mutualiste. - Les Mutuelles agricoles, Mutuelles­
Incendie,lj Mutuelles-Bétail, Mutuelles-Accidents, pour ne citer que les 
principales, couvrent les risques de la profession. Elles reposent sur 
le principe de J1a sulidarWé, qui joue d'abord sur ·l:e p[an communal, 
puis sur le plan régional, et enfin sur le plan national. 

1 °) La Caisse locale, limitée en principe à la commune, a pour 
rôle principal de sélectionner ïes risques, et d'établir les propositions 
de polices, qni sont transmises à la Caisse régionale pour la prépa­
ration des eontrats; elles fon!. signer ensuite les polices, encaissent 
les cotisations, transmettent les déclarations d'accidents à la Caisse ré­
gionale. et règlent les sinistres suivant les instructions de la Caisse 
Régicna.le. C't-st à elles seules qu'ont affaire Ies sociétaires. 

2°) La Caisse Régionale, dont la circonscription peut s'rtendre 
à un ou plusieurs départements, a pour but de grouper l~s ca1sses lo­
cales, à qui f-lle donne les directives nécessaires à l PUJ' hon fonction­
nenien>t. Ellie dét·èrmin·e les tarif's, é[,abli,t ·le:s: :con:tra.ts· et .Jes quittances 
dre cotisation, elle se charge d'établir les pièces du règlement des si­
nistres, el.I·e constitue l'organisme administratif et technique' de l'en­
s.ermblle de l'a mutu~JJ>té, 
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3 o) La Caisse Centrale, organisme de réassurance au 2' degré, 
gronr e les. L:isses régionales de France et, par suite, assurant la di­
vision des rhques et la loi des grands nombres, satisfait à toutes les 
lois de l'assurance. 

Son rô~e ·Cünsist•e ,à couvri>r t•out ou parNe des risques que lui cè­
dent les Caisses H.égionales; elle n'a de rapport qu'avec celles-ci, et 
nè connaît donc pas les CaissEs locales. 

Toute .commun·e devrai:t .avoir 'S'On Syn:dicaJt, ·ses tro;is M:UJtuelle~, 
sa Caisse Rut ale, et là où manque l'un ou l'autre de ces précieux or­
ganismes, il faudrait s'employer sans plus tarder à en préparer la 
fondation. C'r>st un sujet sur lequel il nous plairait particnlièr~ment 
de nous étendre: nons l'avons traité jadis en de si nombreuse:> con­
férences! Md's la place nous étant malheureusement limitée, non:' de­
devons nous contenter d·e Tappeler en qudques mots les principaux 
Rvantages de.~ mutuelles. 

.Sécurité complète par le <:ystème de réassurance à trois degrés: 
Caisse Locale, Caisse Régionale et Caisse Centrale qui rend solidaires 
les uns des autres des milliers d'agriculteurs de France. 

Loy.au-té parce que ne recherchant aucun bénéfice,l elles assurent 
aussi complètement que possible. 

Economie parce que, régies par la loi du. 4 juillet 1900, les Mu­
tuelles Agricoles sont exonérées de tous. droits de' timbre et d'enregis­
trement. 

Parce que n'ayant ni intermédiaires ni actionnaires, elle·s peuvent 
consrntir l'assurance allx prix colÎtant. 

Parce q1 ·c leurs excédents de recettes, après constitution des . ré­
serve~ nécessaires, sont obligatoirement ristournées aux caisses socié­
taires. 

Parce · qn'elles permettent aùx agriculteurs travaiHant leur ex­
ploitation avec leur famille et [, l'aide de quelques collaborateurs (75 
journées par an au maximum) de recevoir .de l'Etat des subventions 
pouvant aller jusqu'à 50 % des cotisations « accidents de travail >). 

Pollr l'assurance « INCENDIE >), les cotisations des Jl!l utuelles sont 
infé.,·ienres de 45 à 50 % à celles des sociétés commerciales; pour l'as­
surance « ACCIDENTS » les économies réalisées sont également très 
appréciables. · , 

Sécurité tota.le, loyauté parfaite, économies considémbles, voilà qllel­
ques-uns des avantages de la mutualité agricole. 

Qu'a:Uendez-vous pour bénéficier ,de ce.s au1antages? 
Peut-être n'êtès-vous pas assuré? Si votre commune a la chance in­

appreciable d'être dotée des trois Mutuelles: Incendie, Bétail et Acci­
dents. empre~sez-vous P.'aller trouver le secrétaire de ces Mutuelles, qui 
vous donnera immédia,ement les renseign.ements voulus, et établira vos 
nolices. 
• ,lV[ ais que faire, si vot·re commune n'i:i pas ces Mutuelles? C'est bien 
simple: enter..dez-vous avec quelques amis qui désirent comme vous 
que (es mutuelles soient fondées, et avant d'organiser une conférence 
pour faire f'Qnnaître. la question à vos compatriotes, voyez sur qui 
vous pourre.o;: compter pour administrer la future Mutuelle, de sorte 
que, la confé·:ence donnée, il ne reste qu'à les nommer. La méthode 
est infaillible, et c'est un vieux conférencier qui vous l'indique ... 

Mais, demanderez-vous:. où trouver le conférencier? L'Office Cen­
tral est là, qui en a toute ·nne collection à vous offrir, et qui connais­
;:.ent à fond l~ métier. 

Dernier conseil: Gardez-vous d'éëouter les bourreurs de crânes! 



l .. es adversaires des Mutuelles Agricoles sont nombreux· et puis­
sants: par tous ·les moyens, il cherchent à empêcher les agriculteurs 
d'adhérer .à _ _leurs organisation~; mutualistes. 

Le déveioppement considérnble d.e la mutualité constitue pour ces 
adversaires uri. vrai cauchemar et à défaut d'arguments ils usent du 
mensonge. et de la calomnie pour combattre les Mutuelles, mais dé-
sormais, seuls, les ignorants se laissent tromper. . , .. 

. Dd.n.s loute .la Fran:ce, et partz'cu:lièr.em.ent ten BH'ETAGNE, les Mu­
tuelles ont. ohlenu des résultats magnifiques: ceux qui prétendent le 
~ontraire sont des menteurs. 

11 serait ici .facile de vous donner des chiffres vraiment impres­
sionnants: ···les Tracts de· l'Office central vous les fourniront. 

.r. 
Avant d'f:n fimr avec tes Mutuelles, un mot maintenant de la 

Caisse rurale, qui, à notre humble avis, doit occuper une place pré­
pondéran,te ·.dans toute orga'ni'Siall:<i-Qn a.gjr:icoJie s·érïeuse. Nous1 dil"ion~ 
mêm~ ·volontiers qu'elle a une ~aleur sociale et éducative plus grande, 
et qu'.el1e rend ·p•lus• rd'e S•e.I'VÏ'c·es· .que M'uil:'ll!eUes et Siy·ndiiCialts. 

Parmi les cultivateurs d'une commune, les uns se trouvent avoir 
lies fonds ·d;spotiibles, les autres· en manquent. La Caisse rurale se 
charge d'êtr!~ l'intermédiaire entre les. uns et les· autres, de centraliser 
les offres et' Ies demandes de ehacun, et de servir ainsi leur intérêt 
commun. Avantage des deux côtés: d'abord prêteurs ·et emprunteurs 
se connaissent, et c'est une première condition de bon fonctionnement. 

· Ensll!ite. un intérêt très apprédable •est assuré aux premiers, et leur 
;~.rgent, garàuti par une bonne caution, ne peut courir le moindre ris­
_que; aux ·.seconds, aux .. emprunteurs, de l'argent· est procuré à bon 
compte, et avec un minimum de formalités dont ils sont les premiers· 
étonnés. 

Ainsi, les cultivateurs sérieux d'une commune n'ont plus· à se 
tourmenter, Je jour où il leur manquera de l'argent, soit pour s'instal­
ler, soit pour faire une acquisition intéressante. La Caisse Rurale est 
là, toute prête à leur faire des avances, aux meilleures conditions pos­
sibles. · -

C.e qui précèO.e n'est qu'une trop rapide esquisse de la merveil­
leuse utililté d'une Caisse rurale .dans une paroisse, et nous r.egrettons 
biert vivenien1 de ne pouvoir pns la faire plus longue; mais nous avons 
confiance _ qt\'elle suffira à donner à tous nos amis cultivateurs l'ar­
dent désir de posséder bientôt leur . Caisse, et de s'assurer· le bénefice 
des innombrable~ services qu'elle peut leur rendre. 

En Alsace~Lorraine, toutes les paroisses ont leur Caisse rurale et 
nous avon~> gardé -le souvenir. d'avoir été émerveilllé, à l'occasion de 
la Semaine Sociale de Metz, en 1919, en entendant l'exposé des extra­
ordinaires résultats que ces Caisses ont permis d'obtenir là-ba:s. 

Dans noire Finistère, le n<.mbre des Caisses s'accroît aussi, grâce 
à Dieu, et la plupart font d'excellentes affaires. On ne nous en voudra 
sans doute 'pas de citer l'exemple de la Caisse. d'Henvic, qui dans une 
population rl•~ 1.500 habitants a eu, il y a deux ans, un mouvement de 
fonds de 4 millicns et demi, et qui en fait toujours annuellement de 2 
à 3 millions. --

VOFFICE CENTRAL 
Ici encore, ce ·nous serait une joie de raconter en détail une 

histoire que nous .connaissons depuis ses tout premiers débuts ; mais, 
hélàs! il ·nous. faut aller vite. Rappelons .simplement que les premiers 

•• 

bâtiments . de J'Office. C~ntral fÜrent inaugures et bénits les 11 et 12 
novembr~, 1912. Quel c~emin ·parcouru. depuis, et quèl contraste entre 
les ,p:rellllleres ·cons!bruichons et .celLes· d'aujourd'hui dont l'énorme dé-
veloppemen: émerveille tous les visiteurs. ' · 

· L:O{fice Centra:[, q~l!'~ ·~'on ·h•OIJ1me a:us~i « La Maison du P.ays•a:n ». 
. ~_t qui I_est en toute verlte, c~>nJprend, à l'heure actuelle, les organisa­
tions smvantcs: · 

I. S}!~RVICES SOCIAUX 

L~ Secr~lar~at général asst~re la liaison avec les Syndicats affiÜés 
av~c. 1 ?~gamsahon Cent;rale et avec les grandes Associations agricoles 

. spec1ahsees. · 
.... L~ .servie~ d?r;speclion et de Propagande comprend 7 in~pecteurs 
qm VISitent reguhererneht syndicats et. mu.tuelles et to· ute une. e··q · ' · d · f · · · . A . • · mpe 

.. e con erenciers~ ·qm sont prets à Tépondre à tous les .appels p·OUŒ' d., 
, ,nouvelles. fonrlahons, rté. · ' ·. ~ 

_ . . Le SerVIce de ReÏlseignenients se tient constamment à la disposi-
tion des ctt~tivateurs et s'empresse de répondre aux question'i · 1 · 
.sont adressees. . . qm m 
_ Le; S~rvice juridiqae donne aux adhérents des consultahons verba-

les et ecntes. sur, toutes !es _qll;estions de droit et de légfslation rurale. 
. ,. Le Servz~·~ fzsc~l rens:eigne. au sujet des impôts et des dégrèvements 
qu Il est poss1ble d obtemr .. Croyez bien qu'il ne manque pas de 0 • 
respondants. c r 

. L~ S~rvi~:e d'Enseignement. - Pour bien marquet' la part qui re­
:VI~m a l Office C~ntral dans rette question; il est nécessaire d'entrer 
ICI en quelques developpements. · 

L'Enseigüement agticole masculin se. partage en trois branches: 

A) E~seig~ement de l'agriculture dans les Ecoles primaires. 
Certames ecoles primaires, (une trentaine dans 1 d' · ) · t d'A · . . e . wcese orga-

mse~ un cours. . gnculture dans la. classe du Certificat d'ét d {ter 
degre), e~ par~fms un cours supérieur dans la classe suivante {~ âs, ·) 
. y es et,udes sont san~tionnées par le certificat d'études. agricol:sg{~ .; 

. et 2 degre), e:lfa~·en qm est organisé par l'Union des Syndicats, et ui 
comprend un ecnt et un. oral. (En cette année 1934 352 d'd t·. q 
été présentés). · ' can I a s ont 

B) Enseignement dans lës écoles d'Agriculture. 

. ~1 Y e:n a tro~s: . Le Nivo•t, qui est ·exclusivement agricole; Ker-
• berr.œs, .qm est agncote et horticole· Le Likès .de Qu' . · ·· 
sectic.n agric(\le. ' ' . Imper, qm li qne 

. A_u sujet de ces écoles, qu'on nous permette de reproduire · · 1 
conseils d'urt homme particulièrement compétent. M. le . cha . ICBI es 

' f d' · · • · noine on-mec, pro esstm: Agnculture depuis 30 ans, à Lannion: 
« Les culhvateurs ne doh;ent pas hésiter à procu.re:r· · ·1 .... fi.l 

l' • · t · 1 · · a eur I s . e~s~Ignemen agr_ICo e, surtout quand il est doublé de l'enseignement · 
rellgœux, co,nme Il l'est dans nos écoles. · · 

« Ils , mett~ont peut-être quelques sous ~e moins dans le bas de 
laine. et se priveront pendant quelques annees des bras d 1 fants: qu'importe 1 ils ne d · t 1· e eurs en-

Pl s t: d :1 tt mv.en t pdas recu er devant ce double sacrifice. 
t d. <l u ~rt tI .s rgtr~d erJaten ;. e ne pas se l'être impo'sé; mais plus 
ar ce sera1 rop ar . e n Ignore pas que l'Agr· lt '· · · · · 1. . ICU ure: est une 

science pra Ique qm s'apprend sans doute expérimentalem .. ent· • 
'est t t d A. • . . . ' mais c ou e meme une SCJence, et chaque J'our elle le d · t. d tage. . evien . avan-

. « Rester ehez soi, s'en tenir l}UX connaissances et a.u .·th d 
· t tt t d · fi , · · · · x me o es ,m11se .. ra1nsrne en. e per1eh en Ils, c est hien imprudent à l'h~ure ac-

.ue e ou es progres et ma eureusement les difficultés se ·lt' 1-. mu Ip 1ent. >> 
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C) Enseiynement par correspondance. 

Des trat'}t5 que l'Office Central expédi~ gratuitement,, ~n f.ont con­
naître le but et le fonctionnement. Depms 1927, t 763 eleves se ~?.nt 
inscrits poHr le suivre, et l'on imagine sans peine tout le profit qu lls 
en ont tiré. . . . A · 

Pour les jeunes fUies, a été fondée l' Assoc_iati~n ~ell}mme grz-
cole, qui comprend déjà 1.200 adhérentes, et qm a _msh~ue_: . 

Le Cours Ménager par correspondance, (634 mscnphons depuis 
4 ans). 

Le Cours Ménager ambulant. (6 sessions par an, avec une m_cycnne 
Je 20 élèves. chacune). · 

Les semaines rurales, qui ont lieu chaque année, et. qui groupe 
pendant 3 jours complets un auditoire assez compact de Jeunes fill.es. 

Les Journées rurales enfin, qui ont réuni au cours de deux annees 
près de 500..femnies ou jeunes mies ... 

Le Service de Presse a pns tres vite à l'Office Central un déve­
loppement extrêmement important. Voici, en effet, les publications 
qu~il édite: . . 

Ar Vro Goz, journal hebdomadaire, qm est servi à 42.000 abonnés. 
Le Blé 'lui lève, revue meHSuèlle, destinée aux jeunes gens, fondé 

en 1931. · 
La Fennière, revue mensuelle, destinée aux jeunes filles, fondée 

en 1931. 
L'Almanach du Paysan, for: dé en 1931. 

11. ~ SERVICBS ECONOMIQUES 

Ici, nou:i nous bornerons à une simple énumération: 
Service << E-r1grais ». 
Service << Alimentation du Bétail et Semences ». 
Service « Machines et Quincaillerie ll. 

Service des. Dépôts. 
Service Technique, qui fait des essais de semences et d'engrais, 

organise des groupements _de sélectio? ~e p~m~e~ de terre, et pa~ ses 
Commissions ,du Lait, du Lzn et ,dll Ble, s essa\e a resoudre les problemes 
~ 1 rdu·; qui se posent à l'occasion de ces denrees. , . 

Dans le :nême ordre de choses, nous avons a mei_Itwnn~r la Coo-
• i 1've q11 , <e charge de ·la vente de tous les prodmts agncole. s, re-pera. , .. ,. . . f. D . , t C t 

mis par les cultivateurs syndiqués, dans ses d1f erents. epo_ s. . e o~-
ganisme n'est guère, en somme,' qu'à ses _débuts. Il a neanmoms ecoule, 
en 1933, 300.000 quintaux de marchandises. 

SERVICE DE ùA MUTUALITE 

Les chiffres que nous allons donner démontrent sa grande im-
. portance, et le travail énorme qu'il nécessite: · 

T. - CAISSE REGIONALE « ACOIDENTS )) 

964 Caisses locàles affiliées. 
185 millions de salaires assurés. 
45.000 polices « Loi )) en cours. 

· 42.000 ·polices « Tiers ll en cours, 

n. - CAISSE REGIONALE « INCENDIE :& 

f57 Caisses locales affiliées. 
1.452 millions de valeurs assurées. 
22.302 polices en co11rs. 
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III. - CAISSE REGIONALE DE REASSURANCES « BETAIL )) 
25 milliŒ1S de valeurs assurées. - 3.762 sociétaires. 
CAISSE lŒGIONALE D'ASSURANCES SOCIALES. (Groupant 349 

Caisses local~s. 

CAISSE HEGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL. - Prêts 
~;ux Associations agricoles. - PJus de 32 millions de dépôts. 

CAISSES SYNDICALES DE CREDIT A>GRICOLE MUTUEL. - Prêts 
aux Agriculteurs. 

SOOIETE DE CREDIT IJ\IFMOBILIER. 
Voici eniin, pour être complet, le chiffre actuel des Syndicats ftl'­

frliés; 
520 Syndicats, groupant 41.181 Familles paysannes. 
Si vous avez eu la patience de nous suivre jusqu'au bout, dans la 

longue énuméi ation que nous venons de faire des innombrables créations 
de l'Office Central et de tous les services qu'il a établis pour mieux dé .. 
fendre et mieux servir la cause de l'Agriculture, il est vraisemblable 
tout au moins ·que vous vous en êtes trouvé ·quelque peu essouffl'é, et 
sans doute émerveillé ... C'est tout un monde de choses qui, de l'exté­
rieur peut-être, peuvent paraître très simples, et quand . elles sont bien 
en _mouvemei,t, mais qui, en réalité, ont demandé un !travail enorme 
pour être conçues, et mises en train. Seuls des esprits irréfléchis, ou 
quelque peu de mauvaise foi, semblent s'étonner que les bâtiments de 
l'Office Central aient actuellemfnt pris un tel développement, et que 
le personne1 qui les occupe do1ve être si nombreux, et soit muni d'un 
matériel si moderne et si rapide! Mais toutes les créations que nous 
venons de mt•ntionner, ne faul-il pas les faire fonctionner, et tous les 
jours? L'imrnenst courrier de 200 à 300 lettres qui dévalent chaque 
jour dans ses bureaux, qui provient de tous les coins, non seulement 
du f'inistère et des Côtes-du-Nord, mais de la France entière, et qui 
!rait•.~ des qGestions les plus diverses et parfois les plus compliquées, 
~ tout ce courrier ne faut-il pas le dépouiller tous les jours, et lui 
donner sans 1 etard, souvent après bien des recherches et bien des 
études, la suite qu'il comporte? Imagine-t-on l'embouteillage inextri­
cable dans ~r:quel se trouverait l'Office Central, si seulement il se pro­
.duisnit un retard de quelques jours dans la liquidation du courrier ... 

Mais il est vraiment superflu d'insister, et nous sommes assuré 
de ne pas nous l:romper, en affirmant que c'est un sentiment d'acfmi­
ration, de c'onfiance et de {fierté qu'èprouve à son étgard l'immense 
majorité de ceux qui le voient à l'œuvre, et qui, à un titre quelcon­
que, appartiennent à son innombrable famille. 

Que cenx d'entre vous, chers cultivateurs, qui n'ont pas encore 
visitt~ l'Office Central, mettent à profit la première occasion pour. par­
courir en détail cette maison qui est vraiment la vôtre, qui n'a d'autre 
raiscn d'être que vous, qui trEvaille exclusivement pour vous, et qui 
<;herche consfamment les movens de mieux vous servir. 

Vous aurez sans doute là ehance d'y rencontrer votre Président, 
qui vorus a'ccueille!ra avec ISiü'n :S·ourire si ·C1ord-i,al ·et ,s.i engag(ea•nt. lJ 
pas:s;e .J.e meHleur d·e sün ;t·emp;~l à son. Bureau, à m.oi·ns1 qu'il ne s.oit 
'ur quelque route de Bretagne ou de France, toujours pour mieux 
défendre votre eause. Il ne nous pardonnerait pas de faire devant 
vous 'SOn élioge. Nous vous demanderons ·ce'peudant de bénir la Pro­
vider;ce de vous avoir donné un tel chef, et de la prier de vous le 
garder longtemps ... 

Nous püuvu,ns vcous citeT beaucoup d'.::uutr.es que vou:s' trouverez 
da1ns les d:ive1r1s bureaux, ,et .qui ,flous IS'em·pr·es,s>er'ont à Vülll's' a,c,cueilli.r 
et à v.ous 'l'ellisleigl11er. Menitionillions d'aibo:t'd, au iSe•cl!'étlalda.t gélné-
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I'•a,l, .le 'bon M. J.a.cq, ·eit so'n s,e,co1nd diejà s•i symp:aJtlhi:que, M. Le:moine. 
Ils nous ont apporté, pour la , pr-éparation de notre Journée, et de 
cette brochure elle-même, un concours tellement précieux, que nous 
leur dèvons le témoignage public de notre bien cordiale reconnais­
sanc'' 

Noms ·ne p-o:uvnns ouhlrez M!. IBes•son, qui ·fuit ·le g·ra.nd o.nganisn­
teur de lbwmt .çl.e S>ervkJ~sl; M. ,P.e!n,gam, sion ,a;dimirable auxi'liair:e; M. Bil­
lant, le pluls 'a.n/ci•en de l'Office Cent1r1atl, et direc1t!eur de {'"ÏnC'endie; :\I. 
Le Bouéd,ec, dilred&w de ~a GaiiiS•s·e-AciCidents; d·e .Col!levHI<e, diredenr 
d.e•s Assurwnc•e·s soc•iales et de ~'a Ca1i1s'se de Cr>èdiif:. 

•*• 
Et maintenant, qu'on nous permette de terminer par un appel 

aussi pressant gue possible à .l'union autour des Organisations Core. 
poralives qui constituent l'·Office Central. Cette (union, les circon­
stances l'exigent impérieusement. 

Où en so:'llmes-nous, en effet? Il est bien facile de s'en rendre 
compte: 

1 o Le prix de vente des principales denrées, - blé, viande, pom­
mes de terre, - tellement baissé, qu'on peut affirmer, sans exagéra­
tion a-ucune., .que les recettes du cultivateur ont diminué d'au moins 
,10 %. 

2° En même temps, ses charges sont restées aussi l0urdes que 
par le passé : le· prix des engrais n'a guère diminué; et quant aux 
fermages, beaucoup sont restés à un taux trop élevé, faute d'une loi 
pour en obtenir la revision. 

Que va-l· il en résulter? Une situation intenable, qui risque de 
provoquer le découragement, et de mettre un grand nombre dans la 
gêne, si: ·C'e n'est ·dans· la misère ... 

Assürémt·nt, il se fait en ce moment un effort sérieux pour met­
tre un peu d'ordre dans la maison, et supprimer quelques abus; mais 
il en reste encore une multitude, qui ne disparaîtront que le jour où 
les cultivateurs seront assez forts et assez puissants pour faire enten­
dre leur voix, et .faire respecter leurs druits. 

Il s'est fait sans doute, depuis 25 ans, un travail c·onsidérable, 
en vue de l't•rganisation professionnelle de la classe paysanne. L'Œu­
vre est bien commenc-ée, mais, il faut l'avouer, elle est loin d'être 
nehevée. 

To!Œs 1les m~ltiv.aeurs do1iv1en:t ·sie .pé:nétr1e:r ·de ·C.·e"bt.e pens•ée qu'ils 
ne seront écoutés que le jour où ils seront forts. 

Mais ils ne seront forts, que s'ils sont unis, unis comme un seul 
!wmme, autour de leurs Corporations corporatives. 

Le jour où sera réalisée cette union étroite, 'le salut ne sera pas 
loin. 

Le Chant du Paysan 

J'a.im·e mon t•owt peti:t ·vliHlage 
Qui se 1Jroltbi1t dams. le feui!tlage 

Comme . un nid de p~nso1ns, 
Son d•orcher, sa mode1ste. ég[i,se, 
Ses p01mmiers où chan'te la hris·e 

Et ses vieimes maisons. 

J'aim·e mes prés dans •la calnlpa;g,ne 
Et, là-haut, lia v·er<te montagne 

. Où broUJtent J.e'~ troupeaux, . 1 

Pms mes rJha;mjps feconds et prosperes 
Prè-; d'u rui•ss·eau donf l'cmde eillair·e 

Jase au p1ied des oo<teaux. 

Le lorg;i·s esrt un peu rŒS'tli,que, 
Large et ba•s, à. la m,vrdte anti.que, 

Mad,s en y ''it content. 
Sous son auv·e,nt, l'es hirondemes 
S'en reviennent toujours fidèl·es 

Av·ec le gai pri,ntêmps. 

La 11écoilt.e ·S!era supephe; 
Le sorleill mûrH déj!à l'h•ethe: 

Voi1oi la f·enalisün. 
1\tlilons, debout avec l'aurore, 
Tilt, le soi;r, bravlaiilll>Onls en cotre 

Au rythme des dhan'so,n,s. 

Sans amb~tion, 1le cœur tranqu\irUe, 
Je vis 1oü1 ·des bruiits dei;la Vii1Ue, 

Au n1iilieu de mes champs. 
Le travai·'l parfume ,la vie, 

Et, c'haque jour, je remerdie 
Le Dieu des paysa,n.s. 

P,e:rmand RUFFIEUX. 
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Pour effectuer vos 

TRANSPORTS LÉGERS 
ÉCONOMIQUEMENT 

vous trouverez, ·dans la gamme rationnelle (7 50 Kgs 
à 1 5 T c,mnes utiles) construite par 

DIIM.AULY 
des 

CAMIONNETTES 
et CAMIONS LEGERS 

ROBUSTES & MODERNES 
CONÇUS POUR UN USAGE PUREMENT INDUSTRIEL 
EXACTEMENT. PROPORTIONNËS A VOS BESOINS 
SPËCIALEMENT ETUDIËS POUR VOTRE PROFESSION. 

Essayez, 

dans les conditions mêmes de vos travaux, nos 

750 Kgs, 8 et Il cv, livrés à partir de 

1200 Kgs, Il cv, 
2000 Kgs, Il cv, 

2 Tonnes rapide 15 cv, -· 

équipés de 

15.000 Fr. 
18.700 Fr. 
21.800 Fr. 
23.800Fr. 

MOTEU~S 4 CYLINDRES 
ciont la ROBUSTESSE, la SIMPLICITË, l'ECONOMIE 

sont universellement reconnues. 

v ... ro.o tndll avec· te conCI!urs dela O.LA.C., 47 bts. avenu" Hed.e, PARIS. 
Essais gratulu 0 nea·usJnes 6 IILlÀNCOURT ISeinal et chez tou& nos Agents. 

EMPLOYEZ : 

fabriqués par une vieille maison régionale : 

R. DELA FOY & Cie 
ILE SAINTE-ANNE 



CULTIVATBURS 
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1 o- L'Arbre fruitiér est une valeur or. 

2°- L'Arbre fruitier est le meilleur 
des placements. 

3o- Avec l'Arbre fruitier la fortune 
vient en dormant. 

4o - Assurez une belle dot à vos en­
fants ; à leur. naissance, plantez 
des Arbres fruitiers. 

5° - Planter n'importe quel arbre, c'est 
. jeter son argent par la fenêtre. 

Ne plantez que des arbres sains 
et vigoureux et des espèces ve­
nant bien dans notre région. 

Adressez-vous à 

Horticulteur!l à Saint·Pol·de·Léon 

Chevalier du Mérite Agricole 

Vous trouverez également chez lui les meilleures 
graines de semences, tous les insecticidesJ 
et toutes les plantes dont vous avez besoin. 

·.·.1.·.· ji 

1 

' 

ÉTABLISSEMENTS 

JAPY Frères 
Société anonyme au Capital de 40. ooo. ooo de francs 

BEAUCOURT 
(TERRITOIRE DE BJ<~LFOR'l') 

. ...... .., 
Moteurs à essence 1 et 4 Cylindres1. 
Moteurs Diesse] toutes puissances. 

Moteurs série « T. R. n à refroidissement 
par eau . 

Moteurs série u T » à refroidissement par air 
soufflé de 2 à 8 C.V. 5. 

Garantis contre tout vice de fabrication .. ..... 
Groupes . Motos-Pqmpes 
- Groupés électrogènes -
Tous voltages - Toutes puissances 

-----
MOTORISATION 

des MACHINES DE RÉCOLTES 
MOISSONNt:USf:S-LIEUSES • FAU CHEU SES 
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CATALOGUES SPÉCIAUX 
. .. ·-·· ..... ._._ .. ,. ........ -._ ........ ~·--------.------·-- ··~--··- 1. ,...- ·-·------ .. -=~~ 



L'Acier au Service de l'~griculture 

JJe nos jours, 1' Agriculture èt l'Indus,t.rie sünt intimement liées. 
Cette exposition vous a montr,é combien le dévelop~pement de la tech­
nique industrieHe àppode de bienfaits et de commodités à l'agl'icul­
teu.r. Or, cette technique s'est applii!quée depuis longtemps déjà à l'uti­
lisation ·dians la f1erme ,d'un matériau commod·e et résistant, apte à 
presque tous les emplois, bon marché, .un mat,ériau national en!fin puis­
que la France le produit en grandes quantités: L'ACIER. 

Vous Ie connaiss'e.z bien déjà. Vous savez qu'U est irremplaçable 
dans la fabrica1.ion des ins:truments aratoires: charrues, herses, rou­
leaux, etc. et que<1 immense progrès a apporté son em'pl:oi dans la con­
stTuction des machines agrico~es. Mais l'UJcier a aujourd'hui bie.n 
d'autres utilisations à la ferme. Nùus ne pouvons· que les énumérer 
cla-ns ce petit article. 

L'ader ·sert à conslruir<e de:s 'hang,ars a~grkoles. Le hanga.r métalli­
que eslt bon maT'ché. Il ~el31t so]ide. Il ,e~t. le pl:us ~rapide à constr'Uire, il 
per.met d'uHllils~er mt maximum Ie t~errari.n, on J,e transforme f,ad.lemcnt 
~enfin' il es1t i:n1combustiib1e. 

L'acier ,s,m·t à ~constru1ir,e des 'staMe;s d'étab1es., qUli rendr01nt l'éta­
hl'e propre, Œell:it'e ·~1t faci.lement .nettoyabJ,e. Ces" ,sJ,a:lll,es en a·de·r éc.ar­
te·n~t donc le danger d'épidémie. De plus, dles durent beaucoup plus long-· 
tmnpi9 que ·1e1s ·Sit'a.He:s en ho[;s, qui fillli:s,s~ent tottjouns par pourdr. 

L'ader ·sert à con<struire des sHos, süos, à fourrages, si~los à 
blé. Le sMo ,e,slf: dev,enu 'llln~e ~n<éfc,ess:ité ·dans fl',agrk:u1ture mod·enw. au:é.:si 
bien po,ur la ~conlsiervrut1on des fourra~gïe!s: que 'PO'Œr oelles de.s c.éTc·Jles. 
Les silos ~en a'cfer 'Sünlt ]le's .moi,n:s ch!ert~:, ]:es 'Phts' r;atplid.ement cons'lnüts, 
ne plus, on pleut lJCIS déplac,er. S,i VOUS q:uirt:teZJ VOh':e f:ermte, Vüll'S pouvez 
emporter votr1e silo. 

Enfin, l'aCii:er, :s·otus, ume fonme par<~itcuù:iè,Iie, la tôle g]a>lvanis·ôe on­
dullée, permet ·de r:éa<lis,er la couverture ,J,a plus é:c0'l1Œ11ti:qute, parc<~ que 
lia plUis légèœ, ra p11UIS Tési'stanlbe: lelr la pl'us' durahl:e. Vous. ave,z intérèt à 
couvriir iüus v:ots hât,itmell!t.s agr-i-coiE:ls, ~en tôle g<a'lvanis:ée. 

L'aciler a encol"e d'aut<res' t~t:illitsa.t-ï<ons. Nous ll!e ~ctema,ndons qu'à vous 
les fair:e conŒaître .comme à prèds,er votr<e d'oqt]me·nlla!Uon· ,sur cellc's 
que llO'US W'!l1ünts de •CiÏit<e'r. 

L'Otfi'ce Techni'que pour· l'Utilisation de l'Acier, 25, rue du Géné­
ral Foy, à Paris (8•) es:t à voit.re entièr·e dispos<ition püur vous :docu­
menter ·gracieusement sur toutes les utilistations d'acie:r que vous< pour­
riez envisager, et i1 étudiera bénévolement touS! les ·problèmes que ces 
utiilisaHons pourraient vous poser. En effeif., notre action ·est absolu­
ment gratuite. Aussi nien n'hésitez pas à nous interroger e~t souvenez­
vous, agriculteurs, que l'Acier sera toujours votre bon s~e1rviteur. 

La Direction de l'Ofua. 

OFFICE TEOH!NIQIUE POUR L'UTILISAUON DE L'ACIER: 
25, rue du Général Foy, PARIS VIII• 

.1 
1 

ENTREPRISE DE BATIMENITS 

·HENVIC (finistère) 

TOUS TRAVAUX DE COUVERTURE 

' ARDOISES, ENDUITS, BÉTON ARMÉ 

AMÉNAGEMENT DE 'FERtviES MODERNES 

~llation d'eau 1 

DU TRAVAIL ET DES PRIX 
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Contre le1 Doryphore;J ~ 
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- Contre le Mildiou;J 1 
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Contre la Piéride du chou;J 5 
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Contre tous les parasites 

de vos cultures7 

Utilisez les Produits 

de 

tA LITTORAtE DE B~ZIER~ 
FLUAS IL -·­. 
TRIARSÈNE 

etc., 

MICROBINES 

-·­. BLEU FIX 

etc ... 
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En vente Jans les ... Dépôts 

des Syndicats 

de l'Union 
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1 Francis BOHIC à Henvic 1 . -- -= = 
E •-- -5 ~ = 
Ë = ~ Ses nombreux cars : 28 - 16 - 8 places _ ; 
5 
5 Ses transports par camions de 5 tonnes : 
Ë = 
~ Ses services réguliers : St-Pol et Morlaix : 
= ~ 
~ Ses prix très modérés ~ 
- -.,...~... -~· - -Ë ' 1 § 
Ë POUR MARIAGES EXCURSIONS . PELERINAGES ;; -E ~ 

. § ~apidité .. Confort ~ Sécurité : 
5 : 
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1 1 
1 Pour L'AMEUBLEMENT ii 
1 1 

! La Maison TANGUY & Fils 1 
1 à TAULÉ, Bel-Air ! 
1 ! 
1 Magasin à MORLAIX, 18, Place des Halles, 18 ; 
1 ; 
1 ~.·.· ... " 1 
1 ~ ! 
1 i 
1 Vous offre en toute confiance ! 1 1 i des Modèles de tout premier choix i 
i à des prix imbattables. i 
1 ~ 1 
1 1 Tous renseignements sur. demande 
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Le livre que to.ute jeune mère doit lire et relire : 

Comment j'élève mon enfant 
par une mère : J'lime F. Gay 
par un éducateur L. Cousin 
par un un médecin : le or E. Besson 

MANUEL MATERNEL 
le plus complet, le plus clair, le . plus pratique, le plus intéressant 

Un vol. cart. (13 X 2o), 7oo p., 200 illustr., 34° mille. 33 fr. 
Franco contre mandat ...•..•.••••.. , •••. ; ... , • • . . • • • • :i5 fr. 

Tous les bénéfices qu'un agriculteur 
peut retirer de lois sociales trop peu connues 

GUID·E PRATIQUE 
D'ACTION RURALE 
par Ph. de Las-Cases 

Un vol. _(u X 19) 1o8 P·............ 5 fr., franco 5 fr. 25 

BLOUD et GAY, Editeurs, 3, rue Garancière, PARIS 

.. 
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~ ACHETEZ VOS OBJETS DE PIETE --~ - . -- -- -S Fournitures de bureau ou ·scolaires S - -§ Livres classiques, Dictionnaires ~ 
_ , Livres de piété, d'Ag-riculture, etc. · = 

~ ' a la RIOU-QUERNÉ Librairie 
10, Place Thiers - MORLAIX - -

f.1 JIJtiiiiiii 11111111111111111111111111111111111111 n 1111111111111111111111111111111 nnlllllllll m 11 m:S 

DISQUES ET PHONOS· 

Pierre GAULT 
9, Rue Ange de Guernisac MORLAIX 

Toutes les grandes marques 
Disques en tous genres l' 

Réparations et accessoires 
1

. 

Grand cheix de Disques Bretons 
• • 

·~ 

-~. 
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1 ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES DE BRETAGNE ! 
~~ IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII ~ • • 
1 Etabts H. COLLE 1 1 . 1 1 S. A R. L. au Capital de 630.000 francs 1 
! ! 
~~ A T. E L 1 E R S : ~~ 

§!!!1 • BREST-LAMBÉZELLEC 1 G U 1 N G A M P (Près la Gare) = (Finistère) :s 
iïi (Côtes-du-Nord) 109, Rue Anatole-France iïii 

= 1 1 Siège Social à GUINGAMP, Rue Thielmahs 1 
iïi iïi 1 Constructions Métalliques Agricoles et Industrielles 1 
1 SERRURERIE - PERSIENNES EN FER - GRILLES 1 
1 FERRONNERIE RIDEAUX MÉTALLIQUES 1 = 1 i PASSERELLES l 1 
1 Tôles ondulées galvanisées - fibro-ciment 1 
!!!!! :t:ntourag~s de tombes en fer forgé et en feuillard ! 
il • 1 La Mais~n COLLE a f~urni deux ma~asins au syndicat d'Hen"ic 1 
.llllll!illlllli!llllllllllllllillllll.llllllllllllllllllllllllll.lllllllililll!illlllllllllllllllllll!lllllllllll.liilllliiilil!illllllllllll.lllllllllllllllllllllllllll!illllllllillil 

i· 

Les BACHES.PLISSOl\1 doivent à I•Orénic leur durée%% 

30, Rue Toulouse-Lautrec - PARIS (17•) 

Baisse nouvelle des fortes Bâehes 
Orèniques, vertes, avec œillets, complètes 

lj,m X 3m50 4m x sm 5m x sm 5"' X 4m 6m X 4m 7m X 4m 

14lS fr. '173 fr. 2 09 fr. 276 fr. 330 fr. 37aTr'. 
5m X 3m50 !Jm50XS"50 6m X 3m50 sm x 4"' 6m X 5m 7mx 5m 

2Ufr. 26U fr. 290fr. ~ 399Tr'. 464 fr. 

Emmanuel SIOHEN Dépositaire, à LAMPAUL-GUIMILIAU 
--- Téléphone no 8 ---

Demandez le Catalogue Plisson, ayec les échantillons 
des B&ches, Sacs à grains, Tentes unies et rayées. 

De111anclez le Tarif de. i>Orénic vendu en bidons 



Fours à Chaux de Soint·Pierre-lo-Cour 
(MAYENNE) 

USINE DES RUETTES 
La plus ancienne du Département 

SAM INN 
AGRICULTEURS 

Pour que les engrais donnent le maximum de rendement 

CHAULEZ VOS TERRES 

Sur les Prairies employez : 

La Chaux grasse naturelle broyée pour l'Agriculture 
logée en sacs très réguliers de 50 kilos 

411111111111111lllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllltriiiiiiii1UIIIItlllllllllllti1Ùlilililiiï~ 

= 
Et maintenant qu? valls avez organisé votre 

fef'me, que VOl/5 avez hien préparé votre sol, 
pensez â y e[lE.emencef' d?s uariétés qui vous 
donnent satisfaction et que vous Pllissiez vendre 
facilement. 

Pou(' cela, n'hésitez pas â metff'e dans oos 
terres d blé les variétés: DC Tourneur, 
Chanteelair, Champ-Joli, Saint;. 
Pierre, toutes de création de TOURNEUR, 
qui oous donnent a' la fais un tf"es gros rende­
ment et une qualité telle que la vente en est 
fotJjours facile. 

----------
~ 

1 
~ -----------------------

Adressez-vous. au syndicat ou directement à la = 
coopérative de Landerneau. Demandez-lui ces va- : 

~ ri étés Tourneur. Etle les a à votre disposition. - , 

_ Il 
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?:.!,illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!: - - -- -- -
- ULl'IINUCINf: MOREUL ~ 
= 
E -
-::: 

LOUZOU EVIT MIRA'l' DEUZ AN TOKEN --

Le Roi dt~s Dépuratifs toniques et fortifiants. 
Contre !es humeurs, la gourme, la toque chez les enfants 

Fortifie et· hâte les formations chez les jeunes filles 

Contre ie retour d'âge chez les femmes 
A·tit berculeux par excellence. fortifie, pm·ifie, r-égénère le sang 

Toutes Pharmacies. Préparée par le Docteur en Ph;' Th. MOREUL. 
lauréat de l' Acacadémle de Médecine - Landerneau 

p CELTIQUE =SI ::: 

1
5i vous toussez, prenez du SIROP CEL TIQUE 1 = 

E C'est le meilleur calmant de la toux _ 

_ Contre Rhume, Bronchite, Toux, Emphysème, Asthme 
§ Donne des nuits calmes, et atténue les toux les plus rebelles 
::: Touiea R•b,.a•uuu•ies D' Th. JIIIOREUL 
::: ~ 
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= 
~ Les POMPES CARUELLE : 
= 

-= 

-::: 
= ::: = 
-= = 

-

= 

Nos pompes "supe1·" sur brouettes, pompes à purin. 

Pompes " SUJlet· mull·ales " pour puits de moins de ; 
8 m. de profondeur. Très robustes. 

Pulvérisateurs pour arbres fruitiers. = Rampes mobiles pour la destruction des mauvaises herbes. 

-= ! Demandez 1enseignements et notices à 

- Agent Géné.;al Je la Bretagne -

3, Rue Camille-Desmoulins - BREST : §M. PETTON -
~llllllllllllli!l!liili!ililiiilll!lilllllllllllllllllllllllllllllllllllllillll!lilillllllllllllllllllil~"i= 



•==================================== ,. 
Agriculteurs 1 les engrais ne su:Œsent pas l 

CHAULEZ VOS TERRES 
Si vous voulez améliorer votre sol 
Augmenter le rendement de vos récoltes 
Sauvegarder votre bétail des maladies infectieuses 

Mais n'employez que des CHAUX GRASSES de première qualité ! 
Alliant Blancheur, Grand Foisonnement et Pureté 

Pour ces motifs adressez-vous en confiance à 

La Société des FEUX .. VILAINE 
Siège Social: 8, rue du Lieutenant, à LAVAL (Mayenne) 

Usines : Les plus importantes de la région 

à SAINT-PIERRE LA COUR, à LOUVERNÊ, à GRH-EN-BOUÈRE 

CHAUX GRASSE AGRICOLE EN VRAC 
CHAUX AGRICOLE BROYÉE TAMiSÉE OU GRANULÉE 

pouvant se distribuer à l'épandeur, livrée en sac jute ou de papier 
Essayez . nos produits, vous les adopterez ! R. c. LAVAL 44 

••==========================================• 
...................................................... 1' 

Maison MAHO 
Louis BUR\?N et Cie 

Société à Responsabilité limitée au 9apita1 de 200.000 francs 

OUTILLAGE ~ MÉNAGE - CHAUFFAGE 
T~JLÉPHONE 2.69 

MORLAIX 
__ • + .............. + ... + •••••• + .... ~ .......... ·~+ + ....... ~~;:_, 

èi:llllllllllllllllllll!llllllllllllllllllillllllllllllll!!!lillll!!lllllll!ll!illllllillllliiliilill!lilll..':; 

:::;: CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQU:t:S & MÉCANIQUES 

-

-
--

M. LE ROY, AN~F~!!~E~ME -

MOTEURS ÉLECTRIQUES 

DYNAMOS GÉNÉRATRICES 

GROUPES CONVERTISfiEURS 

GROUPES POMPES 
EN 'CUS GENRES 

APPAREILS FRIGORIFIQUES 

325.000 machines en service 

f.utlllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!l!lllllllllllltllllllilllllli::: 

1 ~ • . ~· • . •: .... ; ,~ ~ ·,. i .. • ir' .1 

A~anoo QUE~RE 
TAULÉ {Finistère) 

TÉ!..ÉPH. N' 15 

••• 

Zinguerie - Plomberie 

rroulle ménage . FaïenMS 
Cuisinières en tous genres 

INSTALLA liONS D'EAU 

Pompes JAPY 

88110, M~NGIN, ~!RUELLE 

:1.1111! 11 r 11111111111111111111111 wmmnm mil: - = 
_ Ets J.-J. (arnaud de Forges de B.l. 

F~UR~ A ~HAUX 
D~ 

- M~NT J~AN & ~HkL~NNt~ -
RÉUNIS 

(Maine=et=L.oire) 

Leurs chaux aRricoles 
Grosses chaux vives 98 °/o Ca. O. -

Chaux blutées 
Calco Cérès 

Téléphone 3 Montjean 
5·5 Chalonnes 

Adresser la correspondance 

-

_ au Directeur à MONTJEAN (Maine-et-Loire) 

~111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

EN TOUS GENRES .,. 
CROIX DE MISSION 

_ Granits Français et Etrangers 

PRIX MODÉRÉS 

- J.aL. KERGUIDUFF 
- Sculpteur· Marbrier 

- à TAULÉ {Finistère) 

- TÉLÉPR. l\l' 13 -- -
~llllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

. ': .. 
ARa~_ES;.·~ ·.~:: :·. · ·· 

i~~~ÉAL~sL; >.:· ~ :·':··.: .· 

rmore 



QUINCAILLERIE 
~~ 

Outillage Agricole 

Articles de Ménage 

et de Bâtiments 

Clouterie 

Fonte 

• 

lllllllilllllllllllilllllllllllllllllllllllll!llllllli 

PATÉE SÈCHE 
EN BOULETTES 

assure une ponte maximum 
NOTICE ET ECHANTILLON A 

Sociêlé Anonyme '' o vox'' 
69, RUE MONFOULON, 69. 

Télép. : 147-30 - l'!ANTES 

Union Meunière Agricole, Landerneau, 
Société Coopérative, la Rurale Sud-Fi­

nistère, Boul, de la Gare, Quimperlé 

--T-él_. 2 ·-67--_C. C._P. 1-9.39-3 Re-nnes--_R. C.-2.68 ...... 1 • lli!!llllllllllllllllllllllllllllill!illilllllllllllil 
:b!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ ~llllllillllllllllllllll.llllllllllllllllllllllll!.: 

i ~OMPTOIR GÉNÉRAL ~ 
- CE : 

~ 1 c 1 G II'ÉLECT.RICITÉ ~ : 
~ 0 E de PARIS § _ 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll -
Tout l'APPAREILLAGE -. • --

§ Tout es les LAMPES . § 
ÉLECTRIQUES ~ 

§ • 
§ Tous MOTEURS 
~ AGRICOLES - _ 

• 
MOTOS POMPES -

§. • 
~ APPAREILS d'ÉCLAIRAGE 
§ et de CHAUFFAGE - -

-§ ÉLECTRIQUES et T. S. F. _ 

?fllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ iillllllllllllllllllll U 111111111 i IIIIIIIIIIIIIIIJn; 

,. 
,·' 

::1.t 11111111111111111111111111111111111 nunnBUIIIIJIIIIIIIIIIIIIJIIIIJIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIJJIIIII!! - -- -- -- -- -- -- -- -- -
~ mmm1m D R 0 G U E R 1 E nnmnm1 ~ = -

= Peinture en tous genres - Décors -

§ê ~ Travdux d'Eglises et d,Apparteme11ts - :: 

Anciennes Maisons FLOCH et NICOLAS Frères 

H~ 
8, Rue Gambetta - MORLAIX - Tél. 0.82 

= GRAND CHOIX DE PAPIERS PEINTS 1 
-- -

DUMAS. PETERS LACROIX, FOLLOT 

- LANDY. SALUBRA -
- Spécialité de Saints Gobai., -

Glaces et Pare-Brise peur Autos ~ ---- -------
§ Succursale à CARANTEC - Téléph. 0-27 --= Ë = -- -
::;fllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiË 
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Garage MÉRER 
• • Concessionnair~ exclusif • • 

4 T~L.~PH. 1·36 ~ 

22, Rue de Paris, 22 - MORLAIX 

1111111111111111111111 

Garage MERRET 
== Agent à CARANTEC 

Maison LE LOUS Frères 
T~L.ÉPH. 12. LANMEUR T~L.~PH. 12 

Agents exclusifs Je (( Bernard • Moteur • 
des Arrondissem ta de Morlaix, Brest et Lannion 

Agents pour la résion : 

à Saint-Pol-de-Léon : M. J~Z~QUEL 

.........._ à Carantec : M. MERRET -


